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IDÉES DE SOIRÉE FAMILIALE

Cette page peut vous aider à

utiliser Le Liahona pour

améliorer votre ensei-

gnement en classe ainsi

qu’au foyer.

« Chez soi au

Mozambique », p. 10 :

Demandez à un mem-

bre de la famille de raconter ce que

les Écritures enseignent à propos

du service (voir Matthieu 25:40 ;

Mosiah 2:17-18). En utilisant l’his-

toire inspirante de l’article, planifiez

et réalisez un projet qui bénéficie-

rait à une famille de votre région.

« La nature de la Divinité », 

p. 34 : Racontez l’histoire de la 

première vision de Joseph Smith

(voir Joseph Smith, Histoire 1:15-

20). Discutez des vérités que

Joseph Smith a apprises

grâce à cette expérience.

Répartissez les trois par-

ties de l’article entre les

membres de la famille.

Utilisez-les pour mettre en scène

l’explication à des non-membres des

croyances des saints des derniers

jours concernant la Divinité.

« Le bon usage du libre-arbitre »,

p. 36 : Demandez aux membres de

votre famille d’écrire la réponse à la

question : « Pourquoi ne prenons-

nous pas de bonnes décisions à

Un joyeux rassemblement
de sœurs
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chaque fois ? » Discutez des répon-

ses en utilisant la citation du prési-

dent Kimball. Lisez l’histoire de

frère Kawada et discutez de la raison

pour laquelle il a été capable de

faire les bons choix. Faites part

d’exemples personnels de bénédic-

tions que vous avez reçues en fai-

sant de bons choix.

« Comment parler du Temple »,

p. 40. Montrez une image d’un tem-

ple et demandez à chaque membre

de la famille ce qu’il ressent à pro-

pos du temple. Demandez aux

membres de la famille d’imaginer

ce que les non-membres doivent

penser du temple. Choisissez

quelques questions de l’article et

demandez aux membres de la

famille comment ils y répondraient.

Complétez leurs réponses au

moyen des suggestions de l’article.

« Empruntez la voie supérieure »,

p. A2 : Si cela est possible, conduisez

ou marchez sur une route qui sur-

plombe les environs. Discutez de ce

que veut dire « emprunter la voie

supérieure qui mène à l’accomplis-

sement et au bonheur ». Alors que

vous êtes à cet endroit, demandez

aux membres de la famille de recher-

cher dans le message du président

Hinckley les choses qu’ils peuvent

faire pour accomplir ce but.
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PA R  T H O M A S  S .  M O N S O N
Premier conseiller dans la Première Présidence

Quand Jésus a accompli son ministère

parmi les hommes il y a bien long-

temps et bien loin d’ici, il a souvent

parlé en paraboles, en utilisant les termes

que les gens comprenaient le mieux. Il a 

souvent fait référence à la construction d’une

maison, en relation avec la vie de ses audi-

teurs. N’a-t-on pas souvent dit de lui qu’il

était « le fils du charpentier1 » ? Il a dit :

« Toute… maison divisée contre elle-même

ne peut subsister2. » Plus tard, il a donné l’a-

vertissement suivant : « Voici, ma maison est

une maison d’ordre, dit le Seigneur Dieu, et

pas une maison de confusion3. »

Dans une révélation donnée à Joseph

Smith, le prophète, à Kirtland, en Ohio, le 27

décembre 1832, le Maître a fait cette recom-

mandation : « Organisez-vous, préparez tout

ce qui est nécessaire et établissez une maison

qui sera une maison de prière, une maison de

jeûne, une maison de foi, une maison de

connaissance, une maison de gloire, une mai-

son d’ordre, une maison de Dieu4. »

Où pourrions-nous trouver meilleur plan

pour édifier correctement une maison en

toute sagesse, que nous pourrions habiter

pour toute l’éternité ?

Dans un sens très réel, nous sommes les

bâtisseurs de demeures éternelles. Nous som-

mes des apprentis, non des maîtres qualifiés.

Nous avons besoin de l’aide divine, si nous

voulons réussir. Les instructions de l’apôtre

Paul nous procurent l’assurance dont nous

avons besoin : « Ne savez-vous pas que vous

êtes le temple de Dieu, et que l’Esprit de Dieu

habite en vous ?5 »

Si nous nous rappelons que chacun de

nous est littéralement fils ou fille spirituel de

Dieu, il ne nous sera pas difficile de nous

adresser à notre Père céleste en prière. Il

connaît la valeur de cette matière première

que nous appelons la vie. « Souvenez-vous

que les âmes ont une grande valeur aux yeux

de Dieu6. » Cette déclaration donne un sens à

notre vie.

Il y a un instructeur qui est prêt à nous

guider dans nos efforts si nous plaçons notre

foi en lui : c’est le Seigneur Jésus-Christ. Il

nous invite en disant :

« Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués

et chargés, et je vous donnerai du repos.

« Prenez mon joug sur vous et recevez mes

instructions, car je suis doux et humble de

cœur ; et vous trouverez du repos pour vos

âmes.

« Car mon joug est doux, et mon fardeau

léger7. »

On a dit de Jésus qu’il « croissait en

sagesse, en stature et en grâce, devant Dieu

et devant les hommes8 ». Sommes-nous

Le plan 
du Maître

M E S S A G E  D E  L A  P R E M I È R E  P R É S I D E N C E

Dans un sens très
réel, nous sommes
les bâtisseurs de
demeures éternelles.
Nous sommes des
apprentis, non des
maîtres qualifiés.
Nous avons besoin
de l’aide divine, si
nous voulons réussir.
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déterminés à faire de même ? Une phrase de l’Écriture

sainte rend hommage à notre Seigneur et Sauveur en di-

sant : « [il] allait de lieu en lieu faisant du bien9. »

Un modèle pour les fidèles

Paul, dans son épître à son bien-aimé Timothée, nous

indique une manière de nous améliorer et, en même

temps, de fournir de l’aide à ceux qui méditent ou posent

la question : « Comment pourrais-je [trouver mon che-

min], si quelqu’un ne me guide10 ? »

La réponse de Paul à Timothée donne à chacun de nous

une responsabilité inspirée. Tenons compte de son sage

conseil : « Sois un modèle pour les fidèles, en parole, en

[conversation], en charité, [en esprit], en foi, en pureté11. »

Examinons ce conseil important qui, dans un sens très

réel, s’adresse à nous.

Premièrement, être un modèle en parole. « Que vos

paroles tendent à vous édifier les uns les autres12 », dit le

Seigneur.

Nous souvenons-nous du conseil d’un de nos cantiques

d’École du dimanche favoris ?

Un petit mot gentil dans le cœur reste inscrit

Donnant à jamais sa chaleur.

Employons-les souvent et pour chacun :

Ces mots sont la chanson du cœur 13.

Prenez en considération les paroles de Mary Boyson

Wall, qui a épousé Don Harvey Wall au temple de Salt Lake

en 1913. Ils ont fêté leur 81ème anniversaire de mariage peu

de temps avant le décès de Don, à l’âge de 103 ans, qui a

précédé de peu Mary dans la mort. Dans un article du

Church News, elle a attribué leur longévité et celle de leur

mariage au fait qu’ils se parlaient gentiment. Elle a dit : « Je

crois que c’est ce qui nous a permis d’y parvenir, parce

que nous cherchions à nous aider l’un l’autre et à ne pas

nous dire de paroles méchantes14. »

Deuxièmement, être un modèle en conversation. 

À la conférence générale d’octobre 1987, le président

Hinckley a déclaré : « Les paroles grossières souillent

l’homme qui les dit. Si vous avez cette habitude, com-

ment vous en débarrasser ? Commencez en prenant la

décision de changer. La prochaine fois que vous aurez

tendance à utiliser des mots que vous savez être 

mauvais, arrêtez-vous, tout simplement. Taisez-vous 

ou dites différemment ce que vous avez à dire15. »

François de la Rochefoucauld a déclaré : « L’une des rai-

sons pour lesquelles si peu de gens ont une conversation

sensée et agréable est que presque tout le monde est plus

occupé à penser à ce qu’il veut dire, qu’à répondre claire-

ment à ce qu’on lui dit16. »

Troisièmement, être un modèle en charité. Nous trou-

vons dans Corinthiens cette magnifique vérité : « La charité

ne périt jamais17. »

Nous nous réjouissons de l’intervention immédiate de

l’Église lors de catastrophes naturelles en de très nom-

breux endroits. Souvent, nous arrivons les premiers sur 

les lieux de ces désastres et apportons l’aide la plus impor-

tante. D’autres organisations interviennent avec la même

générosité.

Qu’est-ce que la charité ? Moroni, transcrivant les paro-

les de son père, Mormon, a écrit : « Mais la charité est 

l’amour pur du Christ, et elle subsiste à jamais18. »

La vie de George Albert Smith (1870-1951) a été un

exemple de charité. Immédiatement après la Deuxième

Guerre mondiale, l’Église a organisé une campagne de col-

lecte de vêtements chauds pour les membres de l’Église

d’Europe qui étaient dans la détresse. Harold B. Lee (1899-

1973), du Collège des douze apôtres, et Marion G. Romney

(1897-1988), assistant des Douze, ont amené le président

Smith à Welfare Square pour constater les résultats. Ils ont

été impressionnés par la réaction généreuse des membres

de l’Église. Ils ont regardé le président Smith tandis qu’il

observait les gens qui empaquetaient cette grande quantité

de vêtements et de chaussures. Ils ont vu des larmes cou-

ler sur son visage. Quelques instants plus tard, George

Albert Smith a retiré son manteau neuf et a dit : « Veuillez

envoyer cela aussi. »

Les Frères lui ont dit : « Non, président, non, n’envoyez

pas cela, il fait froid et vous aurez besoin de votre manteau. »

Mais le président Smith a refusé de le reprendre. C’est

ainsi que son manteau, avec tous les autres, a été envoyé

en Europe où les nuits étaient longues et sombres et où 

la nourriture et les vêtements manquaient. Quand les 

chargements sont arrivés, la joie et la reconnaissance se

sont exprimées à haute voix aussi bien que dans des priè-

res silencieuses.

Quatrièmement, être un modèle en esprit. Le Psalmiste

a écrit : « O Dieu ! Crée en moi un cœur pur, renouvelle 

4



en moi un esprit bien disposé19. »

À 17 ans, je me suis engagé dans la Marine

des États-Unis, et j’ai fait mes classes dans

une caserne de San Diego, en Californie. Les

trois premières semaines, nous avons eu l’im-

pression qu’on essayait de nous tuer et non

de nous apprendre à rester en vie.

Je me souviendrai toujours de mon pre-

mier dimanche à San Diego. Le quartier-maî-

tre nous a dit : « Aujourd’hui, tout le monde

va à l’église. » Nous nous sommes mis en

rang sur le terrain d’entraînement. Le quar-

tier-maître a crié : « Tous les catholiques,

vous allez au camp Decatur. En avant, mar-

che ! Et ne revenez pas avant trois heures ! »

Un grand groupe s’est mis en marche. Puis,

il a dit : « Ceux qui sont juifs, rendez-vous au

camp Henry. En avant, marche ! Et ne reve-

nez pas avant trois heures ! » Un groupe plus

petit est parti ! Ensuite, il a dit : « Ceux qui

restent, les protestants, vous vous réunissez

au théâtre du camp Farragut. En avant, 

marche ! Et ne revenez pas avant trois 

heures ! »

Une pensée m’a traversé l’esprit :

Monson, tu n’es pas catholique, tu n’es pas

juif, tu n’es pas protestant. J’ai donc choisi

de rester immobile. J’ai eu l’impression que

des centaines d’hommes passaient à côté de

moi. Puis, j’ai entendu les mots les plus

doux que le quartier-maître devait pronon-

cer en ma présence. Il a dit : « Et vous les

gars, vous êtes quoi ? » Il a utilisé le pluriel

« les gars ». C’est alors que j’ai compris que

je n’étais pas seul sur le terrain d’entraîne-

ment. À l’unisson, nous avons dit : « Nous

sommes mormons. » Il s’est gratté la tête,

l’air surpris et a dit : « Bon, trouvez un coin

pour vous réunir et ne revenez pas avant

trois heures. » Nous sommes partis. On pou-

vait presque marcher au pas sur le chant

appris à la Primaire :

Sois fier d’être mormon ;

Ne crains pas d’être seul.

Attache-toi à ce qui est bon,

Dis-le à ceux qui veulent.

Cinquièmement, être un modèle en foi.

Stephen L. Richards (1879-1959), premier

conseiller dans la Première Présidence, 

parlant de la foi, a déclaré : « Le fait que

l’homme reconnaisse qu’il existe une 

Harold B. Lee,
George
Albert Smith

et Marion G. Romney
observaient les gens
qui empaquetaient
une grande quantité
de vêtements et de
chaussures. Quelques
instants plus tard,
George Albert 
Smith a retiré son
manteau neuf et 
a dit : « Veuillez
envoyer cela aussi. »
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puissance qui le dépasse, ne le diminue en

rien. Si, dans sa foi, il attribue des bienfaits

et un dessein élevé à ce pouvoir qui lui est

supérieur, il peut envisager une destinée

plus élevée et des attributs plus nobles pour

le genre humain et est stimulé et encouragé

dans le combat de l’existence… Il doit 

chercher en croyant, en priant et en espé-

rant qu’il trouvera. Cet effort sincère, 

soutenu par la prière, sera payé de retour :

c’est là le principe même de la foi20. » Ceux

qui la recherchent sincèrement recevront 

la faveur divine.

Minnie Louise Haskins a illustré ce prin-

cipe dans un beau poème :

J’ai demandé au gardien de la porte de

l’année :

« Donne-moi une lumière pour que je

puisse cheminer en toute sécurité dans

l’inconnu. »

Il a répondu :

« Avance dans les ténèbres et mets ta

main dans celle de Dieu.

Ce sera mieux qu’une lumière et plus sûr

qu’un sentier déjà connu21. »

Enfin, être un modèle en pureté. « Qui

pourra monter à la montagne de l’Éternel ?

Qui s’élèvera jusqu’à son lieu saint ?

« Celui qui a les mains innocentes et le

cœur pur ; Celui qui ne livre pas son âme 

au mensonge, et qui ne jure pas pour 

tromper.

« Il obtiendra la bénédiction de l’Éternel, 

la miséricorde du Dieu de son salut22. »

Le président McKay (1873-1970) a fait

remarquer : « La sécurité de notre pays

dépend de la pureté et de la force de nos

foyers ; et je remercie Dieu des enseignements

de… l’Église concernant l’édification du foyer,

l’impression durable que de bons parents ont

donnée, concernant le fait que le foyer doit

être l’endroit le plus sacré au monde. Nos

membres savent édifier leur foyer car on leur

enseigne partout, depuis l’enfance jusqu’à un

âge avancé, que le foyer doit être gardé pur et

préservé des souillures du monde23. »

La reconnaissance de notre Père

Il y a de nombreuses années, j’ai assisté à

une conférence de pieu à Star Valley, au

Wyoming, au cours de laquelle la présidence
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I l y a de nom-
breuses années,
j’ai assisté à une

conférence de pieu,
à Star Valley, au
Wyoming. J’ai
demandé à toutes les
personnes que le pré-
sident de pieu avait
bénies dans leur
enfance, confirmées,
ordonnées, mises à
part, conseillées per-
sonnellement ou
bénies d’une autre
façon, de bien vou-
loir se lever. Le résul-
tat a été électrisant.



de pieu a été réorganisée. Le président de pieu qu’on

relevait était E. Francis Winters, qui avait servi fidèlement

pendant 23 ans. Bien que de nature et de situation

modestes, il avait été un véritable pilier pour tous dans

cette vallée. Le jour de la conférence de pieu, la salle

était comble. Chacun semblait remercier silencieusement,

en son cœur, ce noble dirigeant qui avait si généreusement

donné de lui-même pour les autres.

Quand ça a été mon tour de parler, j’ai été poussé à

faire quelque chose que je n’avais jamais fait auparavant et

que je n’ai jamais fait depuis. J’ai rappelé combien de

temps Francis Winters avait servi comme président du

pieu ; puis j’ai demandé à toutes les personnes qui avaient

été bénies ou confirmées par lui, dans leur enfance, de se

lever et de rester debout. Puis, j’ai demandé à toutes celles

que le président Winters avait ordonnées, mises à part,

conseillées personnellement ou bénies, de bien vouloir se

lever. Le résultat a été électrisant. Toutes les personnes de

l’assemblée se sont levées. Des larmes ont coulé, des lar-

mes qui exprimaient mieux que les mots la reconnaissance

de cœurs attendris. Je me suis tourné vers frère et sœur

Winters et je leur ai dit : « Aujourd’hui, nous sommes les

témoins de l’influence de l’Esprit. Cette multitude ne

représente pas seulement les sentiments de chacun, mais

aussi la reconnaissance de Dieu pour une vie vécue pleine-

ment. » Aucun de ceux qui étaient présents ce jour-là n’ou-

bliera ce qu’il a ressenti quand nous avons été témoins du

langage de l’Esprit du Seigneur.

Nous avions, là, en Francis Winters, « un modèle pour

les fidèles, en parole, en conversation, en charité, en

esprit, en foi, en pureté24. »

Tous bien ancrés dans la foi de nos pères, 

Suivons la voie de ces martyrs, nos frères,

Bras, force et cœur de même ardeur,

Dieu nous aidant,

Nous serons vainqueurs25.

Je prie humblement pour que nous y parvenions tous. ■

NOTES
1. Matthieu 13:55.
2. Matthieu 12:25.
3. D&A 132:8.
4. D&A 88:119.
5. 1 Corinthiens 3:16.
6. D&A 18:10.
7. Matthieu 11:28-30.

8. Luc 2:52.
9. Actes 10:38.

10. Actes 8:31.
11. 1 Timothée 4:12.
12. D&A 136:24.
13. « Sachons dire un mot gentil », Cantiques, n° 150, d’après le texte

de Joseph L. Townsend.
14. Cité dans « Lives of Kindness, Service », Church News, 21 septembre

1996, p. 10.
15. « Ne prenez pas le nom de Dieu en vain », L’Étoile, janvier 1988, p. 43.
16. Maximes, 1959, p. 54.
17. 1 Corinthiens 13:8.
18. Moroni 7:47.
19. Psaumes 51:12.
20. Dans Conference Report, octobre 1937, p. 35, 38.
21. Tiré de « The Gate of the Year » dans Masterpieces of Religious

Verse, 1948, James Dalton Morrison éditeur, p. 92.
22. Psaumes 24:3-5.
23. Dans Conference Report, avril 1909, p. 66.
24. 1 Timothée 4:12.
25. « Vas-tu faiblir, ô jeunesse », Cantiques, n° 164, d’après le texte de

Evan Stephens.

I D É E S  P O U R  L E S  I N S T R U C T E U R S
A U  F O Y E R

Après avoir étudié ce message à l’aide de la prière, don-
nez-le en utilisant une méthode qui favorisera la participation
des personnes que vous instruisez. Par exemple :

1. Discutez avec les membres de la famille de la façon
dont on construit une maison. Lisez le quatrième paragraphe
à haute voix. Invitez-les à faire part d’exemples de l’aide
divine qu’ils ont reçue en tant que « bâtisseurs de demeures
éternelles ».

2. Faites une petite « maison » en bois, en gobelets ou 
en autres blocs de construction sur lesquels sont écrits les
six éléments mentionnés dans 1 Timothée 4:12. En mettant
chaque bloc en place, lisez ce que le président Monson a 
dit concernant cet élément. Demandez aux membres de la
famille de dire pourquoi chaque élément est important.
Demandez aux membres de la famille de penser à quelqu’un
qui a été pour eux un « modèle pour les fidèles ».

3. Racontez l’histoire de E. Francis Winters, contenue
dans l’article et rendez témoignage des bénédictions que 
l’on obtient en suivant le plan du Maître.
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Ils ont ouvert la porte

Adam n’a fait que faire ce qu’il devait. Il a

mangé de ce fruit pour la bonne raison qu’il

devait ouvrir la porte pour nous permettre à

vous et à moi, ainsi qu’à toute autre personne

de venir dans ce monde, car Adam et Ève

auraient pu rester dans le Jardin d’Eden ; ils

pourraient même y être encore, si Ève n’avait

pas fait quelque chose.

Un de ces jours, si jamais je parviens là où

je peux parler à notre mère Ève, je veux la

remercier d’avoir tenté Adam de manger du

fruit. Il a accepté la tentation, et cela a eu

pour résultat que des enfants sont venus

dans ce monde... Si elle n’avait pas exercé

cette influence sur Adam et si Adam avait

obéi au commandement qui lui avait été

donné tout d’abord, ils seraient toujours dans

le Jardin d’Eden et nous ne serions pas là du

tout. Nous ne serions pas venus dans ce

monde. Ainsi les commentateurs de ma Bible

ont-ils fait une grosse erreur quand ils y ont

écrit… « la chute honteuse de l’homme ».

C’était, en fait, ce que le Seigneur espérait

qu’Adam ferait, parce que cela a ouvert la

porte de la mortalité. Nous sommes venus

dans ce monde mortel pour recevoir une for-

mation dans la mortalité que nous ne pou-

vions obtenir nulle part ailleurs ni d’aucune

autre façon. Nous sommes venus ici dans ce

monde pour avoir part à toutes les vicissitu-

des, pour recevoir les leçons que nous rece-

vons dans la mortalité et dans un monde

mortel. Et ainsi nous devenons sujets à la

souffrance, à la maladie. Nous sommes bénis

quand nous respectons les commandements

du Seigneur avec tout ce qu’il nous a donné.

PA R  J O S E P H  F I E L D I N G  S M I T H  
( 1 8 7 6 - 1 9 7 2 )
Dixième président de l’Église

Quand Adam a été placé dans le Jardin

d’Eden, il était en la présence de

Dieu, notre Père éternel. Il parlait

avec le Père et le Père parlait avec lui. Mais il

s’est produit quelque chose, quelque chose

qui devait arriver : Adam a mangé d’un cer-

tain fruit. Ma Bible, la version du Roi Jacques,

[parle dans une note de bas de page] de la

chute d’Adam [comme] étant « la chute hon-

teuse de l’homme ». Ça n’a pas du tout été

une chute honteuse.

Adam est venu sur terre pour y apporter la

mortalité et cela s’est produit parce qu’Adam

et Ève et leur postérité ont été exclus de la

présence du Père éternel. C’est à partir de ce

moment-là que le Fils de Dieu entre en scène

en tant que Rédempteur de l’humanité…

C’est le Sauveur qui se tient entre le genre

humain et notre Père céleste… Le Fils est le

médiateur entre le genre humain et le Père

éternel. On entend rarement des prières qui

ne sont pas adressées à notre Père céleste au

nom de son Fils bien-aimé, et c’est bien ainsi.

Le Christ est venu dans ce monde pour repré-

senter son Père. Il est venu en ce monde pour

enseigner à l’humanité qui est son Père, pour-

quoi nous devons l’adorer et comment le

faire. Il a accompli la plus grande œuvre

jamais accomplie dans ce monde mortel, en

versant son sang pour payer une dette que le

genre humain a envers le Père éternel, dette

dont nous avons hérité après la chute

d’Adam.
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Le rôle qu’a joué Adam en
nous léguant la mortalité

C L A S S I Q U E S  D E  L’ É V A N G I L E

Joseph Fielding Smith
était connu pour l’éten-
due de sa connaissance
de l’Évangile et des
Écritures. Il a été mem-
bre du Collège des
douze apôtres pendant
plus de 55 ans avant
d’être soutenu comme
conseiller dans la
Première Présidence 
en octobre 1965, puis
comme président de 
l’Église en 1970. En
octobre 1967, il a parlé
de la bénédiction que
représente pour l’hu-
manité ce qu’on
appelle la chute
d’Adam.
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Si nous le faisons et sommes loyaux et fidèles, cela nous

ramènera en la présence de Dieu notre Père éternel,

comme fils et filles de Dieu, héritiers de la plénitude de la

gloire céleste.

Privilégiés d’être mortels

Cette grande bénédiction de la gloire céleste n’aurait

jamais pu nous être donnée sans une période dans la mor-

talité, et c’est pourquoi nous sommes venus ici dans ce

monde mortel. Nous sommes à l’école, à l’école de la mor-

talité, pour connaître les expériences, la formation, les

joies et les souffrances, afin que toutes ces choses nous

éduquent et nous préparent, si nous sommes fidèles et

loyaux aux commandements du Seigneur, à devenir des fils

et des filles de Dieu, cohéritiers avec le Christ. En sa pré-

sence nous pourrons continuer vers une plénitude et une

continuation des postérités à tout jamais. Peut-être que,

grâce à notre fidélité, nous aurons alors la possibilité de

construire des mondes et de les peupler.

Mes frères et sœurs, remercions le Seigneur pour Adam,

quand nous prions. S’il n’avait pas fait ce qu’il a fait, je ne

serais pas là, vous n’y seriez pas non plus. Nous serions en

train d’attendre dans les cieux en tant qu’esprits, suppliant

que quelqu’un… fasse quelque chose qui nous permette

d’accéder à la mortalité.

Nous sommes dans la condition mortelle pour acquérir

une expérience, une formation que nous ne pourrions pas

obtenir de quelque autre façon. Afin que [nous] devenions

des dieux, il est nécessaire que nous connaissions la dou-

leur, la maladie et les autres choses que nous éprouvons

dans cette école de la mortalité.

Aussi, mes frères et sœurs, ne nous plaignons pas

d’Adam et ne souhaitons pas qu’il n’ait pas fait ce qu’il a

fait. Je tiens à le remercier. Je suis heureux d’avoir le privi-

lège d’être ici et de traverser la mortalité. Et, si je suis loyal

et fidèle à mes alliances et devoirs de membre de l’Église

et du royaume de Dieu, il se peut que j’aie le privilège de

revenir en la présence du Père éternel. Cela vous arrivera

tout comme à moi, en tant que fils et filles de Dieu, ayant

droit à la plénitude de la gloire céleste. ■

Discours donné à la conférence générale d’octobre 1967 ; 
sous-titres ajoutés.
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Grâce à leur service et à leur dévouement, les jeunes du Mozambique 
aident les autres à se sentir chez soi.

CHEZ SOI AU

MOZAMBIQUE
Maria a maintenant un endroit au Mozambique où elle se

considère comme chez elle.

Maria est une toute petite femme à l’esprit noble.

Abandonnée par son mari et sa fille aînée,

elle a dû élever seule deux jeunes

enfants.

PA R  B E N J A M I N  T H O M A S  G A R R I S O N

L e Mozambique. Pour certains, ce nom évoque des ima-

ges de vie sauvage exotique, de végétation luxuriante

ou de plages de sable blanc. Plus vraisemblablement,

la majorité des gens ira chercher une carte pour découvrir

qu’il se trouve en Afrique du sud-est. Mais

pour Maria da Conceição, c’est chez elle.

Grâce aux efforts de membres de la branche

de Inhamízua et de

quelques missionnaires,
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Des jeunes du Mozambique se
rassemblent pour servir autrui.
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Frère Garrison avec Maria da
Conceição devant sa maison.

la nourriture et des soins médicaux.

Tragiquement, les deux enfants de Maria sont

morts à trois semaines d’intervalle de mala-

die, n’ayant pu avoir accès à des soins médi-

caux adéquats. La mort et la souffrance sont

communs au Mozambique.

Président de notre petite branche, j’étais

extrêmement soucieux pour Maria. Les jeunes

et les adultes de notre branche isolée ont fait

tout ce qu’ils ont pu pour elle. Certains sont

allés travailler dans le machamba, d’autres ont

offert de la nourriture et certains ont même

aidé à payer le loyer, mais ce dont elle avait

besoin c’était d’une solution permanente.

Un soir, tard, alors que

je méditais et cherchais

une réponse, l’inspiration

m’est venue sous forme

d’une idée de projet

Handicapée à la suite d’une maladie dont elle

souffre depuis sa naissance, Maria s’est effor-

cée de payer son loyer chaque mois. Dans un

pays où le taux de chômage est élevé, il est

pratiquement impossible de trouver du tra-

vail et de l’argent. Cependant, Maria à réussi à

vivre modestement et à faire de son mieux.

J’étais missionnaire à plein temps au

Mozambique. Quand j’ai rencontré Maria,

pour la première fois, son attitude positive et

sa joie de vivre m’ont impressionné. Elle tra-

vaillait inlassablement dans son machamba

(grand jardin) pour subvenir aux besoins de

ses deux enfants et d’elle-même et pour

payer le loyer de sa petite maison de terre.

Des membres de l’Église l’aidaient en

lui donnant de 

M aria avait
besoin
d’aide ;

des membres et 
des missionnaires 
de la branche de
Inhamizua, au
Mozambique, ont
sauté sur l’occasion
d’améliorer sa vie.



ambitieux pour les jeunes : construire une maison pour

Maria. Mon collègue, frère Bis-Neto et moi avons proposé

notre idée aux plus jeunes membres de la branche, et ils

ont sauté sur l’occasion d’aider à construire une maison

pour Maria. Il y avait peu d’argent et beaucoup de

travail à faire. Mais, avec beaucoup de mains ser-

viables et la vision de ce qu’est une

maison de terre et de bois africaine,

un plan a pris forme et les jeunes se

sont mis au travail.

Marcher avec du bois

Tout le monde s’est immédiate-

ment mis au travail. Première chose à

faire : trouver du bois.

Aller dans la jungle africaine pour

trouver du bois afin de construire une

maison demande du courage. Les jeu-

nes et les missionnaires ont fait bien

des voyages de deux heures à travers

la savane épaisse et marécageuse et

des champs de riz interminables, des

jungles denses, parfois dans la boue

jusqu’à la taille, pour trouver les ar-

bres convenant parfaitement à la construction de la mai-

son de Maria. Avec des machettes, nous avons coupé les

arbres minces et les avons ensuite liés en faisceaux pour 

le voyage de retour. Certains des jeunes ont utilisé de lon-

gues herbes pour tresser rapidement des chapeaux desti-

nés à se protéger la tête des troncs rugueux.

La partie la plus difficile du voyage a alors commencé.

Portant un lourd fardeaux sur notre tête, taillant notre

route à travers les broussailles denses et luttant contre le

brûlant soleil africain, nous avons ramené nos lourdes

charges. En marchant, les jeunes chantaient les cantiques

de Sion, le sourire aux lèvres.

Alves Elídio Eguimane Razão, 18 ans, dit : « Le travail

était difficile, mais nous en avons aimé chaque instant ! »

La charpente de bois a été élevée morceau par mor-

ceau, avec soin, afin d’assurer une structure robuste et

durable. Beaucoup de mains généreuses ont construit 

le toit en étalant des bandes de plastique qui ont été

consolidées par des nattes d’herbes tressées. Ce toit allait

devoir résister aux violentes tempêtes de la saison des

pluies.
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Faire de la boue

La boue a été au menu de la plupart de nos journées de

construction que ce soit pour faire des murs, des sols ou

des briques. La terre riche et brune a été tirée, brouette

après brouette et ensuite trempée dans l’eau. Des douzai-

nes de jeunes et d’autres membres de la branche

sont venus aider à mélanger à la main

la boue et couvrir la charpente de la

maison. L’extérieur a été fait en pre-

mier, puis les murs et les cloisons inté-

rieurs. Une fois les murs enduits de

plusieurs centimètres de solide boue

sèche, la maison a commencé à pren-

dre forme. Pour égayer l’intérieur, une

couche de boue spéciale a été appli-

quée avec soin pour faire un sol et des

surfaces imperméables à l’eau.

Cela a été des journées chargées,

de dur labeur, mais il ne manquait pas

de bonne humeur et de sourires, sans

parler des yeux surpris des voisins qui

regardaient les missionnaires et les 

jeunes porter de lourdes charges de

bois et des litres et des litres d’eau et

jeter des poignées de boue.

Enfin, la porte a été mise en place, une serrure posée,

et la maison a été terminée. Après plus de 1000 heures de

service, données par plus de 40 membres et un certain

nombre de missionnaires, Maria da Conceição avait une

belle maison à elle.

En plus de la maison de Maria, un certain nombre de

bonnes choses ont résulté de ce projet.

Helder Manuel Tomo, 19 ans, a aidé à construire la mai-

son avant d’être membre de l’Église. Il dit : « Ça a été fantas-

tique de construire la maison de Maria ! Je suis d’abord allé

à l’église avec Jonqueiro, un de mes bons amis qui allait

partir en mission. L’église m’a beaucoup plu, cependant,

comme nouveau venu, je ne me sentais pas chez moi. »

Le temps passé à construire la maison a aidé Helder à

faire connaissance avec les jeunes de la branche. « Ce nou-

veau sentiment d’appartenance et tous ces amis, c’est ce qui

m’a décidé à me faire baptiser dans l’Église de Jésus-Christ

des Saints des Derniers Jours. Jonqueiro m’a baptisé. Je suis

si reconnaissant qu’il m’ait invité à l’église et m’ait aidé à me

sentir ‘chez moi’ en participant à ce super projet de service. »
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Q U E L Q U E S
R E N S E I G N E M E N T S  S U R

L E  M O Z A M B I Q U E
Situé sur la côte sud-est de l'Afrique,

le Mozambique a une population de près
de 19 millions d’habitants, dont 3000
sont membres de l’Église. La mission 
de Maputo, au Mozambique, 339e de 
l’Église, a vu le jour en janvier 2005 
et compte environ 30 missionnaires 

à plein temps.
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Jonqueiro Alai Malaica, 22 ans, dit : « Ça a

été un super projet de service pour tous les

membres. Ça n’a pas été facile, mais ça en

valait vraiment la peine. » Il dit que cela a rap-

proché tous les membres de la branche.

Il ajoute : « Je suis aussi reconnaissant

pour les jeunes et l’amitié qu’ils ont tous

témoignée à Helder. » Helder travaille dur

maintenant comme missionnaire de branche

et envisage de partir en mission.

Sur un minuscule lopin de terre, dans 

un village reculé du Mozambique, la maison 

de Maria da Conceição se dresse telle un

témoignage d’amour et d’obéissance aux prin-

cipes de l’Évangile. Maria et les membres de la

branche de Inhamizua ont appris qu’au milieu

des difficiles épreuves de la vie, on trouve de

l’espoir quand les membres de l’Église tra-

vaillent ensemble pour produire de bonnes

choses. ■

Benjamin Thomas Garrison a fait une mission à
plein temps à Maputo, au Mozambique.

Commentaire de la rédaction : Les membres de la
branche de Inhamizua ne se sont pas arrêtés avec la
maison de Maria. Depuis, les bénévoles et les mission-
naires ont rebâti deux autres maisons.

P lus de 1000
heures de ser-
vice apportées

par plus de 40 béné-
voles ont donné à
Maria une nouvelle
maison et une vie
plus confortable.



j’avais l’Église et j’ai eu le soutien d’excellents

instructeurs, dirigeants et amis. À peu près à

la même époque, après avoir été ordonné

prêtre, j’ai baptisé ma sœur de onze ans.

Apprendre une nouvelle langue

Pendant les années qui ont suivi, j’ai tra-

vaillé à plein temps, tout en allant à l’école

le soir. Quand j’ai eu dix-neuf ans, j’ai

envoyé ma candidature missionnaire. Je me

rappellerai toujours le jour où j’ai reçu mon

appel pour la mission de Paris. Il était signé

de Joseph Fielding Smith, et daté du 16 juin

1972, quelques semaines avant son décès.

Après m’être soumis à des formalités

interminables pour obtenir un passeport

(j’étais mineur, mes parents étaient séparés

et j’avais l’âge de faire mon service militaire),

j’ai enfin pu partir pour ma mission, un an

et demi après avoir rempli ma candidature.

Je me suis envolé pour Paris, n’ayant étudié

le français que pendant cinq ans à l’école

secondaire et ne connaissant pas l’anglais.

Les conférences de zone de ma mission

étaient en anglais et je n’avais pas encore

reçu ma dotation car il n’y avait pas de 

temple en Amérique du Sud à cette époque.

Un mois après le début de ma mission, 

le président de mission, Willis D. Waite, 

PA R  C A R L O S  E .  A G Ü E R O
Soixante-dix d’interrégion
Interrégion du sud de l’Amérique du sud

L’expérience personnelle m’a enseigné

que le Seigneur nous connaît mieux

que nous nous connaissons nous-

mêmes et que nous pouvons faire confiance

aux promesses des dirigeants de la prêtrise,

sachant qu’elles viennent du Seigneur par

l’intermédiaire de son Esprit. Cet Esprit nous

confirmera que ces promesses se réaliseront

si nous sommes fidèles aux commandements.

À l’âge de quatorze ans, j’ai rencontré

deux missionnaires américains. Je voulais

m’informer sur le Livre de Mormon, c’est

pourquoi nous avons fixé un rendez-vous

pour qu’ils viennent me rendre visite. Tous

les membres de ma famille ont écouté la pre-

mière leçon, mais aucun n’a voulu continuer.

J’avais ressenti que le message était vrai, aussi

ai-je demandé à mes parents la permission de

continuer à suivre les leçons missionnaires.

Ils me l’ont accordée et, peu de temps avant

mes quinze ans, je suis entré dans les eaux 

du baptême dans la branche de Godoy Cruz,

dans le district de Mendoza, en Argentine.

L’année suivante, j’ai dû faire face à une

grande épreuve : mes parents se sont séparés.

Heureusement, pendant cette période difficile,
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m’a envoyé avec un jeune français, Jean Collin, recevoir ma

dotation au temple de Berne (Suisse). Nous avons voyagé

toute la nuit en train et avons passé là-bas trois jours pleins

d’émotions et d’expériences spirituelles.

Au bout de six mois en mission, j’ai eu une entrevue

spéciale avec mon président de mission, pendant une de

nos conférences missionnaires. En substance, le président

Waite m’a dit : « Frère Agüero, je vais vous donner l’objectif

suivant : vous devez apprendre l’anglais parce que, lorsque

vous rentrerez chez vous, vous serez membre d’une prési-

dence de pieu, président de mission et dirigeant dans 

l’Église. Vous aurez besoin de l’anglais pour communiquer

avec les Autorités Générales. »

J’ai ri, peut-être parce qu’à 20 ans je ne pouvais

m’imaginer avoir ces appels et parce que je venais

d’un nouveau pieu en Argentine qui était parmi les trois

seuls qui avaient été organisés dans mon pays.

Frère Waite m’a dit : « Ne riez pas, frère Agüero. Je suis

sérieux. »

J’ai puissamment ressenti l’Esprit par l’intermédiaire 

de cet homme, mon dirigeant, qui m’a alors expliqué de

quelle façon je devais accomplir cette tâche.

Il m’a dit : « À partir de maintenant, vous n’allez parler

qu’anglais, chaque jour, pendant la moitié de la journée

avec votre compagnon. »

Mon compagnon a reçu les mêmes

directives, lors de son entrevue et 

c’est ce que nous avons commencé

à faire. Au début, cela m’a été

extrêmement difficile mais,

après beaucoup d’efforts, j’ai

commencé à comprendre

les idées simples. La nuit,

je priais et pleurais 
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Au cours de quatre de ces sessions, j’ai lu la prière de

consécration en espagnol au pupitre de la salle céleste. Ma

voix s’est brisée d’émotion plusieurs fois ; j’avais le visage

baigné de larmes. Je lisais les prières et les promesses inspi-

rées destinées à mon pays, venant de mon Père céleste, qui

vit et révèle sa volonté, comme il l’avait fait douze ans plus

tôt, par l’intermédiaire de mon président de mission, quand

j’ai accepté d’apprendre l’anglais.

J’ai aussi interprété pour le prophète, Gordon B.

Hinckley, pendant les quatre sessions de consécration du

temple de Montévidéo, en Uruguay et les quatre sessions

de consécration du temple de Asunción, au Paraguay.

Il m’est difficile d’expliquer combien sacrés pour moi

ont été ces moments où j’étais à côté des prophètes,

voyants et révélateurs dans la maison du Seigneur. J’ai res-

senti un peu la même chose que Pierre, Jacques et Jean

quand ils ont eu l’extraordinaire expérience de voir Jésus

transfiguré. Pierre a exprimé mes sentiments quand il a dit

à Jésus : « Seigneur, il est bon que nous soyons ici »

(Matthieu 17:4).

Grâce à ces expériences ainsi qu’à d’autres, j’ai appris

de quelle façon le Seigneur intervient dans notre vie. Le

prix des bonnes choses est payé d’avance par notre

patience, notre humilité, notre obéissance, particulière-

ment lors des épreuves. Si vous n’abandonnez pas lors des

moments difficiles ou ne laissez pas les frustrations et le

découragement vous submerger, ces épreuves vous raffi-

neront spirituellement et vous prépareront à vivre des 

choses meilleures. Vous verrez l’accomplissement de 

merveilleux miracles dans votre vie. ■

Carlos E. Agüero a été soixante-dix d’interrégion de 1996 à 2005.
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souvent de frustration et 

d’impuissance parce que je 

voulais obéir à ce qui m’avait été

demandé.

Au bout de quelques mois et

plusieurs compagnons différents,

le miracle s’est produit. Tandis

qu’un missionnaire faisait un

magnifique discours en anglais

pendant une conférence de

zone, je me suis soudain mis à

comprendre chaque mot. Le

miracle ne s’est pas arrêté là.

Avec le temps, je suis devenu le secrétaire financier de la

mission, ce qui m’a aidé à lire et écrire en anglais. J’ai

essayé de comprendre la langue en lisant les magazines

Church News, l’Ensign, ainsi que d’autres documents 

en anglais. Grâce à tout cela, j’ai pu beaucoup mieux 

comprendre et m’imprégner de l’anglais, ce qui est 

toujours le cas.

Interprète au temple

Peu de temps après mon retour de mission, mon prési-

dent de pieu m’a demandé d’interpréter les propos de

Hartman Rector, fils, alors membre des soixante-dix, qui

devait venir à Mendoza, en Argentine, présider une confé-

rence de pieu. J’ai eu d’autres expériences merveilleuses

au cours des années suivantes. J’ai interprété les discours

de Thomas S. Monson et d’autres Autorités Générales 

pendant les onze sessions de consécration du temple de

Buenos Aires.

P arce que
j’ai suivi le
conseil

d’apprendre l’an-
glais que m’avait
donné mon prési-
dent de mission,
après ma mission,
j’ai pu interpréter
les discours de plu-
sieurs Autorités
Générales, entre
autres Hartman
Rector, fils, des
soixante-dix.
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À la fin du trimestre à mon école à Lagos

(Nigeria), j’étais sûre de recevoir de bonnes

notes, parce que j’avais bien travaillé. Mais

mon professeur d’économie m’a appelée

dans la salle des professeurs et m’a dit que

j’étais au-dessous de la moyenne. Je n’arri-

vais pas à le croire. Je lui ai répondu : « Ce

n’est pas vrai. »

Il m’a montré où il avait écrit mes notes.

J’ai vu qu’il s’était trompé dans ma note et lui ai

expliqué que cela n’était pas correct. Il m’a dit que la seule

manière dont je pouvais prouver qu’il avait tort était de 

lui apporter mon interrogation écrite avant 9 heures le 

lendemain.

Le lendemain matin, après avoir fini les tâches ménagè-

res, j’ai commencé à chercher l’interrogation. D’abord, j’ai

cherché le livre dans lequel j’étais sûre de l’avoir mise, mais

je ne le trouvais pas. Ensuite, je me suis mise à chercher la

feuille dans tous mes autres livres, mais toujours sans suc-

cès. Puis, j’ai fouillé dans l’armoire où je gardais mes livres

d’école et mes vêtements, mais elle n’était pas là. Je suis

retournée à la bibliothèque et j’ai cherché de nouveau. 

À 8 heures je savais que si je ne montrais pas la feuille man-

quante à mon professeur dans une heure, il ne m’écoute-

rait plus. Mes yeux se sont remplis de larmes tandis que je

me demandais où l’interrogation pouvait bien être. Pendant

un instant j’ai renoncé à l’espoir de la retrouver.

Puis l’idée m’est venue que je devais faire une prière.

Immédiatement, j’ai fermé les yeux et me suis agenouillée

devant la bibliothèque. Tandis que je priais, j’ai ressenti

l’assurance tranquille que la feuille de l’interrogation 

n’était pas perdue du tout. Lorsque j’ai ouvert mes yeux, à

mon étonnement, j’ai vu le livre dans lequel je la gardais

tout en haut de la bibliothèque. À l’intérieur, il y avait la

feuille que j’avais cherchée. À ce moment-là, mon chagrin

a disparu et mes yeux se sont remplis de larmes de joie.

À l’école, j’ai mesuré combien mon Père céleste m’aime

et combien j’étais reconnaissante qu’il ait exaucé ma prière

si rapidement. Ce que je n’arrivais pas à trouver en cher-

chant pendant une heure, il ne m’avait fallu qu’une

seconde pour la retrouver lorsque j’avais fait appel au

Seigneur.

Ce jour-là, une simple prière m’a aidée à me rendre

compte que mon Père céleste m’aime et qu’il entend ma

voix lorsque je fais appel à lui. J’ai appris que rien n’est

impossible à Dieu (voir Luc 18:27). Il veut que nous, ses

enfants, le priions chaque fois que nous sommes dans le

besoin et il répondra à nos prières. ■

Ngozi F. Okoro est membre de la première branche d’Ibadan,
district d’Ibadan (Nigeria).

La réponse 
en une 
seconde
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PA R  A A R O N  L .  W E S T

Gordon B. Hinckley nous conseille de 

« cultiver dans notre cœur le témoignage

vivant et vibrant du rétablissement de 

l’Évangile1 ». En nous efforçant de suivre ce

conseil, nous pouvons apprendre beaucoup si

nous voyons le Rétablissement avec les yeux de

l’un des prédécesseurs du président Hinckley,

Wilford Woodruff (1807- 898), quatrième prési-

dent de l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers

Jours.

La recherche de la vraie Église

Dans les années 1820, Joseph Smith eut la Première

Vision, conversa avec des anges, traduisit les plaques d’or

par le pouvoir de Dieu et reçut l’autorité de la prêtrise.

Dans un État voisin, un jeune homme du nom de Wilford

Woodruff cherchait la vraie Église. Il dit : « Je croyais… que

l’Église de Dieu serait rétablie ici-bas et que je la verrais de

mon vivant2. »

Désireux de trouver la vérité, Wilford Woodruff assista 

à beaucoup de réunions religieuses dans son voisinage. À

l’une d’elles, on donna la permission de parler à tous les

membres de l’assemblée. Le jeune Wilford se leva, sachant

qu’au moins quarante pasteurs de différentes Églises étaient

présents. Il s’avança dans l’allée centrale et dit :

« Mes amis, pouvez-vous me dire pourquoi vous ne

combattez pas pour la foi jadis donnée aux saints ? Pouvez-

vous me dire pourquoi vous ne combattez pas pour 

l’Évangile qu’ont enseigné Jésus-Christ et ses apôtres ?

Pourquoi ne combattez-vous pas pour la religion

qui vous donne pouvoir devant Dieu, le pouvoir

de guérir les malades, de rendre la vue aux aveu-

gles, de faire marcher les estropiés, et qui vous

donne le Saint-Esprit et tous les dons et toutes

les bénédictions qui ont été manifestés depuis la

création du monde ? Pourquoi n’enseignez-vous

pas aux gens les principes qu’ont enseignés les

patriarches et les prophètes anciens lorsqu’ils

étaient revêtus de la révélation de Dieu ? Ils avaient le

ministère des anges ; ils avaient des rêves et des visions, et

la révélation continue pour les guider sur le chemin qu’ils

devaient suivre. »

Les personnes qui assistaient à la réunion ont dû être

surprises d’entendre un langage aussi hardi de la part d’un

homme si jeune. Immédiatement, le pasteur qui présidait

la réunion, a essayé de faire peu de cas des idées dont

venait de parler Wilford Woodruff. Il a dit : « Mon cher gar-

çon, vous seriez très intelligent et très utile ici-bas, si vous

ne croyiez pas à toutes ces choses insensées. Ces choses

furent données aux enfants des hommes à l’âge des ténè-

bres du monde… Aujourd’hui, nous vivons dans l’éclat 

de la lumière glorieuse de l’Évangile, et nous n’avons pas

besoin de ces choses. »

Non convaincu par le commentaire du pasteur, Wilford

a répliqué : « Donnez-moi alors l’âge des ténèbres du

monde, l’âge où les hommes ont reçu ces principes3. »

Quelque temps plus tard, lors d’une autre réunion 

dans une petite école, Wilford Woodruff qui avait alors 26

ans, s’est levé pour parler. Cette fois-ci, il a répondu aux

Le combat 
pour la foi

Dans son combat pour l’Évangile rétabli de Jésus-Christ, le président Woodruff 
a enseigné des principes applicables à notre vie aujourd’hui.
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de l’Église
WILFORD WOODRUFF
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témoignages de Zera Pulsipher et d’Elijah Cheney, mission-

naires de l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers

Jours. Plus tard, il a raconté : « [Frère Pulsipher]

demanda aux gens d’exprimer leur opinion. La mai-

son était bondée. Avant de savoir ce que je fai-

sais, j’étais debout sur un banc devant

l’assemblée, sans savoir pourquoi j’é-

tais debout. Mais je dis à mes voisins

et mes amis : « Je veux que vous fas-

siez attention à ce que vous dites

concernant ces hommes… et leur

témoignage, car ce sont des servi-

teurs de Dieu, et ils nous ont témoigné

de la vérité, des principes que je cherche

depuis mon enfance4. » Wilford Woodruff fut baptisé et

confirmé deux jours plus tard, le 31 décembre 1833.

Le combat pour la foi

Lorsque Wilford Woodruff s’est levé et s’est adressé aux

pasteurs de sa région, il s’est référé à un passage qui se

trouve vers la fin du Nouveau Testament. Il a répété l’appel

de Jude à « combattre pour la foi qui a été transmise aux

saints une fois pour toutes » (Jude 1:3).

Le fait que Wilford Woodruff ait cité ce passage rare-

ment mentionné montrait son excellente connaissance de

la Bible, qu’il avait acquise en « apprenant verset après ver-

set et chapitre après chapitre5 ». Mais son insistance sur ce

verset révélait plus que son étude attentive, elle révélait sa

détermination de chercher la vérité. Il savait que « la foi qui

a été transmise aux saints une fois pour toutes » avait été

perdue, et il luttait avec ferveur pour la trouver. Une fois

qu’il la trouvée, il l’a embrassée sans hésiter.

Ayant connu la confusion causée par la grande aposta-

sie, Wilford Woodruff se réjouit d’apprendre ce que « vivre

dans l’éclat de la lumière glorieuse de l’Évangile » voulait

vraiment dire. Cette lumière est devenue pour lui de plus

en plus claire, tandis qu’il cultivait et rendait témoignage

du Rétablissement tout au long de sa vie.

Les enseignements de Wilford Woodruff

Lorsque nous voyons des portraits de Wilford Woodruff

avec son front proéminent et ses yeux perçants, nous pour-

rions supposer qu’il était un homme sévère, distant. Mais

en étudiant sa vie et ses enseignements, nous découvrons

en lui un humble serviteur de Dieu, compatissant, plein 

de vitalité, un homme qui poursuivait son chemin en se

réjouissant, même dans les moments

d’épreuves6. Sur son visage nous

voyons la noblesse et la force, non la

sévérité. Et nous trouvons que ses

paroles, bien qu’elles aient plus d’un

siècle, sont tout sauf distantes. En fait,

elles sont si applicables à notre vie que nous

ne serions pas surpris d’entendre des décla-

rations similaires de la chaire lors de la pro-

chaine conférence générale.

Les citations suivantes confirment le

témoignage du président Woodruff de l’Évan-

gile rétabli. Elles sont tirées des Enseignements

des présidents de l’Église : Wilford Woodruff, qui

constitue le programme 2006 de la Prêtrise de

Melchisédek et de la Société de Secours, en 24 langues.

Rétablissement de l’Évangile. « Je remercie Dieu de

vivre à cette époque du monde, où mes oreilles ont

entendu le son de la plénitude de l’Évangile du Christ7. »

« Nous avons le privilège de marcher dans la lumière, de

comprendre et de connaître la vérité, de connaître le che-

min qui mène au salut et à l’exaltation en présence de

notre Père et notre Dieu. Nous pouvons connaître sa

volonté, par l’intermédiaire de ses serviteurs, les prophè-

tes. Le Seigneur nous a donné des instructeurs et des

hommes inspirés, inspirés par l’Esprit et le pouvoir de

Dieu ; il les a revêtus de la vérité et leur a donné la sagesse

de nous enseigner toujours le chemin à suivre. C’est une

grande bénédiction8. »

Expiation de Jésus-Christ. « Il a été entièrement établi,

au delà de toute controverse, par le flot de témoignages…

par les révélations de Dieu, données dans des dispensa-

tions différentes et à des époques différentes du monde, et

dans des parties différentes de la terre, que le but de la

mission du Christ ici-bas était de s’offrir en sacrifice pour

racheter l’humanité de la mort éternelle, et qu’il était en

accord parfait avec la volonté du Père que ce sacrifice soit

fait. Depuis le début, il a agi strictement en obéissant à la

volonté de son Père en toutes choses, et a bu de la coupe

amère qui lui a été donnée. En ceci est révélée la lumière,

la gloire, l’honneur, l’immortalité et la vie éternelle, avec la

charité qui est plus grande que la foi ou l’espérance, car

l’Agneau de Dieu a ainsi fait pour l’homme ce que

[l’homme] ne pouvait accomplir pour soi9. »

« Nul être n’a le pouvoir de sauver les âmes des hom-

mes et de leur donner la vie éternelle, à l’exception du
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Seigneur Jésus-Christ, sous les ordres de son

Père10. »

Joseph Smith, le prophète. « J’ai ressenti

une grande joie en voyant frère Joseph, car

dans ses actions publiques et privées il por-

tait avec lui l’Esprit du Tout-Puissant, et il

manifestait une grandeur d’âme que je n’ai

jamais vue chez un autre homme11. »

« Je dis que je ne crois pas qu’il y ait jamais

eu un homme… qui ait été plus étroitement

uni à Dieu le Père, à Dieu le Fils, et à Dieu le

Saint-Esprit, que Joseph Smith, le prophète.

Le pouvoir de la révélation a été avec lui

depuis le jour où il a été appelé à

recevoir la prêtrise jusqu’au

moment de son martyre. Le pou-

voir de l’inspiration a été avec lui

jour après jour12. »

La prêtrise. « Lorsqu’un apôtre

ou un président, un évêque ou

n’importe quel détenteur de la

prêtrise officie, il agit par l’autorité

du Seigneur Jésus-Christ ; alors

cette prêtrise prend effet et toutes

les bénédictions qu’un serviteur de Dieu

accorde aux enfants des hommes prendront

effet dans cette vie ainsi que dans celle à

venir. Si la sainte prêtrise me donne une

bénédiction ou si je reçois une bénédiction

d’un patriarche, ces dons et ces bénédictions

auront une portée dans l’autre monde ; et si

je suis fidèle à mes alliances tout au long de

cette vie, je peux revendiquer toutes les

bénédictions qui m’ont été accordées, parce

que l’autorité par laquelle elles m’ont été

accordées est ordonnée de Dieu, et c’est par

elle que les fils du Très Haut confèrent aux

enfants des hommes les ordonnances de la

vie et du salut, et ces actes officiels auront

leur effet sur ces personnes au-delà de la

tombe comme dans cette vie. Voilà les vraies

richesses, des richesses qui dureront toute

l’éternité et, par ces bénédictions, conférées

par l’Évangile, nous avons le pouvoir de rece-

voir de nouveau notre corps et de garder

notre identité pour l’éternité. Oui, nous 

pouvons revendiquer cela en vertu de la

sainte prêtrise13. »

Garder les commandements. « Aucun

homme ou femme qui a jamais vécu sur la

terre et qui a gardé les commandements de

Dieu n’en aura honte, ni ne le regrettera,

lorsqu’il ou elle entrera en la présence de

Dieu14. »

Le don du Saint-Esprit. « Si vous avez le

Saint-Esprit avec vous, et chacun devrait l’a-

voir, je peux vous dire qu’il n’y a pas de plus

grand don, pas de plus grande bénédiction,

pas de plus grand témoignage donné à un

homme ici-bas. Vous pouvez

avoir le ministère des anges,

voir beaucoup de miracles,

beaucoup de merveilles sur la
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À l’extrême gauche :

Derrière Wilford

Woodruff sont repré-

senté des éléments 

qui ont influé sur 

sa conversion : une

réunion religieuse et

Zera Pulsipher, qui l’a

baptisé. À gauche :

Phoebe, femme de

Wilford Woodruff. En

bas : La Première

Présidence en 1894 :

le président Woodruff

(au centre), George Q.

Cannon (à gauche) et

Joseph F. Smith (à

droite).
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terre ; mais j’affirme que le don du Saint-Esprit est le plus

grand don qui puisse être conféré à l’homme. C’est par ce

pouvoir que nous avons fait ce que nous avons fait. C’est 

ce qui nous soutient à travers toutes les persécutions, les

épreuves et les tribulations qui nous arrivent15. »

« Tout au long de ma vie et de mes labeurs, chaque fois

que l’Esprit du Seigneur m’a dit de faire quelque chose, 

j’ai toujours trouvé bon de le faire. J’ai été préservé par ce

pouvoir… Obtenez l’esprit de révélation. Et lorsque vous

l’aurez, vous serez en sécurité, et vous ferez exactement ce

que le Seigneur veut que vous fassiez16. »

La vie de famille « Nous nous attendons tous à vivre

ensemble éternellement après la mort. Je pense qu’en tant

que parents et enfants nous devrions faire tous les efforts

possibles pour nous rendre heureux les uns les autres tout

au long de la vie pour n’avoir aucun regret17. »

« C’est merveilleux de savoir comment agir pour gagner

les sentiments et l’affection des membres de notre famille

qui les conduiront sur le chemin du salut. Il s’agit d’une

étude et d’un travail qui ne doivent pas être négligés par

les parents… Souvent, nous pouvons considérer des affai-

res comme si urgentes qu’elles doivent chasser ces choses

de notre esprit, mais il ne doit pas en être ainsi. Tout

homme à l’esprit ouvert et qui se réjouit du travail qui

nous attend, verra et ressentira que la responsabilité qui

lui incombe concernant sa famille et particulièrement 

l’éducation de ses enfants, est très grande.

« Nous voulons sauver nos enfants et leur faire avoir part

à toutes les bénédictions qui entourent les personnes sancti-

fiées, nous voulons qu’ils reçoivent les bénédictions de leurs

parents qui ont été fidèles à la plénitude de l’Évangile18. »

Œuvre missionnaire « À toutes les époques, l’humanité

cherche le bonheur ; elle désire la paix sociale et 

domestique ; et lorsqu’elle pense à l’avenir immense, elle

désire avoir part aux bénédictions que l’on dit relatives à

cet état de l’existence ; mais elle ne sait pas comment les

obtenir, à moins qu’un serviteur de Dieu vienne et mon-

tre le chemin de la vie19. »

« J’ai passé presque toute ma vie dans l’Église ; et à par-

tir du moment où j’y suis entré, j’ai fait des missions et je

n’ai jamais tout à fait cessé jusqu’à ce jour. Je m’en suis

toujours réjoui, et je continue de le faire. Quand je mour-

rai et que mon corps reposera, je ne veux pas que quel-

qu’un se lève et dise que j’ai négligé mon devoir de faire

tout ce que je pouvais pour lui apporter le salut. Je me suis

toujours réjoui de proclamer l’Évangile ; je me suis réjoui

de conférer les ordonnances de vie et de salut dans mon

pays et à l’étranger, parce que je savais que c’était l’œuvre

de Dieu, et je sais qu’il en est ainsi aujourd’hui20. »

L’œuvre généalogique et du temple. « Quelle est l’im-

portance de l’or et de l’argent, des richesses de ce

monde ? Ils périssent tous avec l’usage. Nous décédons et

les laissons. Mais si nous avons la vie éternelle, si nous gar-

dons la foi et si nous endurons, nous nous réjouirons

lorsque nous passerons de l’autre côté du voile. Je me

réjouis de toutes ces choses. Il y a peu de principes que le

Seigneur a révélés qui m’ont apporté plus de joie que la

rédemption de nos morts ; le fait d’avoir notre père, notre

mère, notre femme et nos enfants avec nous dans l’organi-

sation familiale au matin de la première résurrection et

dans le royaume céleste. Ce sont de grands principes. Ils

valent tous les sacrifices21. »

« Nous voulons qu’à partir de maintenant les saints des

derniers jours établissent leur généalogie le plus loin possi-

ble, et qu’ils soient scellés à leurs pères et à leurs mères.

Faites sceller les enfants à leurs parents, et continuez cette

chaîne le plus loin possible22. »

« Aucun saints des derniers jours, animé de sentiments

justes, ne peut penser à ce sujet sans être rempli de joie

céleste23. »

Paroles d’avertissement et d’encouragement

En pensant au passé de l’Église et se projetant vers sa

destinée, Gordon B. Hinckley nous lance cette exhorta-

tion : « Nous sommes les bénéficiaires du grand rétablis-

sement… Nous ne pouvons pas nous permettre d’être

des gens médiocres. Nous devons lever la tête, être un

peu meilleurs à cause du grand héritage que nous

avons24. » Il y a plus de 120 ans, Wilford Woodruff a PH
O

TO
 D

U
 T

EM
PL

E 
D

E 
SA

LT
 L

AK
E 

C
H

AR
LE

S 
W

. C
AR

TE
R

; 
PH

O
TO

 D
’U

N
 T

IC
KE

T 
JE

D
 A

. C
LA

RK



adressé une exhortation similaire aux saints

des derniers jours. Ses paroles, dans l’aver-

tissement aussi bien que dans l’encourage-

ment, sont tout aussi vraies pour nous

aujourd’hui.

« Quelle sorte d’hommes et de femmes

devrions-nous être, nous qui sommes appe-

lés à prendre part à la grande œuvre des

derniers jours ? Nous devons être des hom-

mes et des femmes de foi, vaillants pour la

vérité qui a été révélée et confiée à nos

mains. Nous devons être des hommes et

des femmes intègres envers Dieu et sa

sainte prêtrise, fidèles à lui et l’un à l’autre.

Nous ne devons pas permettre aux maisons

et aux terres, à l’or et à l’argent ni à aucun

bien terrestre de nous distraire de la pour-

suite du grand objectif que Dieu nous a

confié. Notre but et notre destinée sont éle-

vés et nous ne devons jamais décevoir notre

Père ni les armées célestes qui veillent sur

nous. Nous ne devons pas décevoir les

millions de personnes dans le monde des

esprits, qui veillent sur nous, elles

aussi, avec un intérêt et une

angoisse dont nous ne nous ren-

dons pas compte. Telles sont les

choses grandes et puissantes que

Dieu exige de nous. Nous ne serions

pas dignes du salut, nous ne serions

pas dignes de la vie éternelle dans 

le royaume de notre Dieu, si

quelque chose pouvait nous détour-

ner de la vérité ou de notre amour

de celle-ci25. » ■

Aaron L. West est membre de la deuxième
paroisse de Kaysville, pieu central de
Kaysville (Utah).
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Wilford Woodruff (à

gauche) a dirigé la

pose de la pierre de

faîte du temple de

Salt Lake City pen-

dant la conférence

générale d’avril 1892

(en bas). Un an plus

tard, en avril 1893, le

président Woodruff a

consacré le temple de

Salt Lake.
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                                  William Cowper, 1731-1800 
          William B. Bradbury, 1816-1868

      Ralph B. Woodward, nèe en 1944

D’après le texte anglais de 
Musique de
Contre-chant:

Psaumes 107:23-31
Romains 8:28

Avec dignité  = 58–69B

Ce chant peut être copié pour une utilisation ponctuelle, non commerciale, 
pour usage personnel ou dans le cadre de l’Église.
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organisation] est constituée, autori-

sée, instituée et ordonnée par Dieu

afin d’apporter le salut à l’âme des

femmes et des hommes… Faites que

[la Société de Secours] soit la pre-

mière, la plus avancée, la plus élevée,

la meilleure et la plus profonde de

toutes les organisations qui soient au

monde. C’est la voix du prophète de

Dieu qui vous appelle à le faire, à être

les plus élevées, les plus grandes, les

meilleures, les plus pures et les plus

consacrées au bien » (Enseignements

de présidents de l’Église : Joseph F.

Smith, 1998, p. 185).

Bonnie D. Parkin, présidente géné-

rale de la Société de Secours : « Une

organisation nous a été donnée pour

édifier notre foi au Seigneur Jésus-

Christ, pour ressentir son amour, et

pour apporter cet amour à tous. Cette

organisation est la Société de Secours »

(« Transforming Transitions », The 

Rock of Our Redeemer: Talks from 

the 2002 BYU Women’s Conference,

2003, p. 45).

Eliza R. Snow (1804-1887),

ancienne présidente générale de la

Société de Secours : « Quel est l’objet

de la Société de Secours des femmes ?

Je répondrais : faire le bien, fédérer

toutes les capacités de faire le bien

que nous possédons, non seulement

pour soulager les pau-

vres, mais également

pour sauver des âmes.

Un effort uni accomplira

tellement plus que

les énergies indivi-

duelles les plus

efficaces »

(« Female

Relief Society »,

À l’aide de la prière,

choisissez et lisez les

passages d’Écritures et

les enseignements qui

répondent aux besoins

des sœurs à qui vous rendez visite.

Racontez des expériences personnelles

et rendez votre témoignage. Incitez les

sœurs que vous instruisez à faire de

même.

Pourquoi la Société de Secours ?

Les bénédictions d’appartenir à 

la Société de Secours : La Société de

Secours est l’organisation du Seigneur

qui, sous la direction de la prêtrise,

veille aux besoins des sœurs de 

l’Église. Le but de la Société de Secours

est d’aider les dirigeants de la prêtrise

à accomplir la mission de l’Église en

aidant les sœurs et les familles à aller

au Christ. La Société de Secours aide

les sœurs et leur famille à recevoir tou-

tes les ordonnances essentielles de la

prêtrise, à respecter les alliances qui s’y

attachent et à se qualifier pour l’exalta-

tion et pour la vie éternelle.

Les objectifs suivants soutiennent

le but de la Société de Secours :

1. Édifier la foi au Seigneur Jésus-

Christ et enseigner la doctrine du

royaume de Dieu.

2. Souligner la valeur divine de

chaque sœur.

3. Faire preuve de charité et pren-

dre soin des nécessiteux.

4. Fortifier et protéger les familles.

5. Servir et soutenir chaque sœur.

6. Aider les sœurs à avoir pleine-

ment part aux bénédictions de la 

prêtrise.

Joseph F. Smith, ancien président

de l’Église (1838-1918) : « [Cette

Deseret Evening News, 18 avril 1868,

p. 2).

Comment pouvez-vous jouir des

bénédictions d’appartenir à la

Société de Secours ?

Anne C. Pingree, deuxième

conseillère dans la présidence géné-

rale de la Société de Secours :

« Lorsque les sœurs de la Société de

Secours ont pour seul souci la gloire

de Dieu (voir D&A 4:5) elles peuvent

avoir de belles expériences spirituelles

et s’apporter mutuellement une

grande force spirituelle… Les liens tis-

sés entre femmes d’alliance dans la

Société de Secours peuvent vraiment

éclairer, égayer et enrichir le chemin

de la vie car nous pouvons nous aider

mutuellement à apprendre à mettre le

Seigneur en premier dans notre cœur

et dans notre vie » (« Marcher vers la

lumière de son amour », Le Liahona,

novembre 2004, p. 112-113).

Gordon B. Hinckley, président de

l’Église « Mes chères amies de la

Société de Secours, quelle que soit

votre situation, où que vous viviez,

puissent les écluses des cieux s’ou-

vrir et les bénédictions se déverser

sur vous. Puissiez-vous vivre dans 

l’amour les unes pour les autres.

Puissiez-vous vous baisser pour rele-

ver les gens dont le fardeau est

lourd. Puissiez-vous apporter lumière

et beauté au monde » (« Aux femmes

de l’Église », Le Liahona, novem-

bre 2003, p. 115). ■

Le but de la Société de Secours
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PA R  L I L I A N  D E L O N G
Du bureau général de la Société 
de Secours

À Lutsk (Ukraine), un four

chauffe la cuisine minuscule

où se sont réunies 16 sœurs

pour faire des biscuits et des gâteaux. Le

four est posé par terre et les sœurs sont assi-

ses à proximité, partageant non seulement la cha-

leur du four, mais aussi la chaleur d’être ensemble. C’est

ce qu’elles appellent « la soirée des sœurs », une réunion

joyeuse que vous connaissez peut-être mieux sous le nom

de la réunion d’édification du foyer, de 

la famille et de la personne.

Dans ce cadre, il y a beaucoup de

rires, on s’embrasse, on danse même.

Toujours, ces sœurs chantent des can-

tiques ensemble, montrant leur amour 

des cantiques de l’Église. Les chants conti-

nuent lorsque celles qui vivent très loin montent

dans le car pour le voyage de retour de trois heures.

Quel merveilleux exemple de la manière dont la

réunion d’édification appuie ce qu’a enseigné James E.

Faust, deuxième conseiller dans la Première Présidence,

lorsqu’il a dit que la Société de Secours est un endroit 

où l’on apprend, où l’on sert et où les femmes peuvent

créer des liens1.

Cela semble correspondre à l’image que décrit

Bonnie D. Parkin, présidente générale de la Société de

Secours, en parlant de la réunion d’édification du foyer,

de la famille et de la personne comme d’un endroit

« où les cœurs et les mains sont joints dans un milieu

sûr, détendu et agréable ».

Elle explique : « Des femmes de tous les âges et à

toutes les étapes de la vie peuvent ressentir qu’elles y

ont leur place en participant aux activités qui édifient

la force spirituelle, développent les capacités person-

nelles, fortifient le foyer et la famille, et exercent la

charité par le service. Dans ces réunions, les liens

fraternels sont fortifiés, on offre l’amitié aux nouvel-

les et aux peu pratiquantes, et les occasions mis-

sionnaires abondent. »

Un joyeux
rassemblement 

de sœurs
Les réunions d’édification du foyer, de la famille et de la personne 

de la Société de Secours aident les sœurs du monde entier 
à remplir leur cœur et leur foyer d’amour et de charité.

PH
O

TO
 P

U
BL

IÉ
E 

AV
EC

 L
A 

PE
RM

IS
SI

O
N

 D
E 

LI
LI

AN
 D

EL
O

N
G

, S
AU

F 
IN

D
IC

AT
IO

N
; 

À 
G

AU
C

H
E

: 
PH

O
TO

 D
’U

N
E 

FL
EU

R 
©

 D
YN

AM
IC

 G
RA

PH
IC

S,
 IN

C
.;

 À
 D

RO
IT

E
: 

PH
O

TO
 D

’U
N

E 
FL

EU
R 

©
 P

H
O

TO
SP

IN



À gauche : Des

sœurs de Lutsk

(Ukraine), partagent

la chaleur d’être

ensemble lors de la

réunion d’édification

du foyer, de la

famille et de la per-

sonne. En haut : Au

Nigeria, des sœurs

se rassemblent pour

apprendre à faire

des patrons de che-

misiers et de robes.

Apprendre

De par la souplesse de la réunion d’édifica-

tion du foyer, de la famille et de la personne,

les sœurs peuvent discuter et apprendre

ensemble, quelle que soit leur condition ou

leur âge.

Dans la forêt tropicale humide du Sud-Est

du Nigeria, des jeunes filles et des sœurs de la

Société de Secours portant des vêtements et

des foulards de couleurs vives se rassemblent

à l’extérieur de l’église simple pour apprendre

à faire des patrons de chemisiers et de robes.

Utilisant des sacs à ciment vides comme papier

à dessin, les sœurs se rassemblent autour de la

table, écoutant attentivement les jeunes filles

qui enseignent cette nouvelle technique.

Après avoir dessiné leurs patrons et coupé le

tissu, elles se servent, à tour de rôle, d’une

machine à coudre à pédale pour terminer leur

tenue.

Servir

Dans la deuxième paroisse de Juneau, du

pieu de Juneau (Alaska), les sœurs ont le senti-

ment d’appartenir à une même communauté,

bien que la distance les sépare. Le premier

dimanche du mois, Sandy Perkins, membre 

de la présidence de la Société de Secours,

demande : « Comment pouvons-nous appor-

ter la lumière de l’Évangile à la collectivité ? »

Elle répond à sa propre question en décrivant

la réunion d’édification du mois. La présidence

de la Société de Secours a invité un groupe de

dirigeants locaux, représentant quelques-uns

des services et des programmes caritatifs de la

région, à faire part de leurs besoins aux sœurs.

Sœur Perkins explique : « Nous espérons aug-

menter notre influence ici, dans notre ville, en

nous tournant vers les autres pour partager

notre lumière. »

Créer des liens

La réunion d’édification du foyer, de la

famille et de la personne est un excellent

endroit pour se fréquenter et pour créer entre

les sœurs les liens nécessaires pour donner

aux membres de la Société de Secours et aux

visiteurs le sentiment d’y avoir leur place.

Nous en avons un exemple dans une réunion

d’édification à Benidorm (Espagne), station

balnéaire où il y a un va-et-vient constant de

voyageurs. Un soir, des sœurs d’Équateur, 

du Pérou, de Colombie, de Norvège, de

Suède, de Suisse, d’Angleterre, d’Écosse et

d’Espagne se retrouvent pour une réunion

d’édification. Ce soir-là, les sœurs suisses
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enseignent aux autres à faire des cartes de vœux pour des

occasions diverses. Il s’agit d’un modèle simple, que les

sœurs maîtrisent facilement tout en discutant et en renfor-

çant leur amitié.

En travaillant ensemble, leur gentillesse et

leur sincérité surmontent rapidement les bar-

rières linguistiques. Les sœurs missionnaires

ont amené des amies de l’Église qui sont

heureuses de bavarder avec les autres.

Lorsque ces amies reviennent dimanche dans

cette petite branche, elles ont déjà l’impres-

sion d’appartenir au groupe.

C’est une activité simple, mais cette réunion d’édifi-

cation atteint les buts d’apprendre, de servir et de créer

des liens. Certaines sœurs auraient pu penser : « Je n’ai pas

besoin d’y aller. J’ai plein de cartes de vœux. » Mais les car-

tes de vœux ne constituent qu’une petite partie des bien-

faits qu’apporte la participation à la réunion d’édification

ce soir-là. Parfois nous y assistons pour en retirer quelque

chose. D’autrefois, nous sommes là pour offrir aux autres,

ne serait-ce qu’une oreille attentive, un mot d’encourage-

ment ou une main accueillante et amicale.

Allez à la Société de Secours

Dans le monde actuel, de plus en plus de femmes tra-

vaillent à l’extérieur. D’autres membres de la Société de

Secours affrontent des obstacles comme un emploi du

temps chargé de parent seul, la nécessité des déplacements

longs pour rencontrer les saints, et les coûts qu’entraînent

les déplacements et la participation. Pour certaines, la parti-

cipation à la réunion d’édification peut s’avérer un choix dif-

ficile. Lorsqu’on a demandé à une étudiante à temps plein

très occupée et mère seule de sept enfants ce qui l’inciterait

à participer à la réunion d’édification, elle a répondu : « Il

faudrait me promettre que ma famille serait bénie. »

Cette promesse a été faite. Sœur Parkin a dit : « Allez à la

Société de secours ! Cela remplira votre foyer d’a-

mour et de charité, cela vous nourrira et vous

fortifiera, vous et votre famille2. »

Vous êtes invitée, comme le sont toutes

les femmes

Maria Jasmine Juan qui habite à Manille

(Philippines), loin de sa famille, fait partie

de celles qui décident d’aller à la Société de

Secours. Elle dit : « Je me sentais très seule et ma

mère me manquait. Je savais que, si j’allais à la Société

de Secours, j’irais bien. Lorsque les sœurs m’ont souhaité

la bienvenue à la réunion d’édification, je me suis rendu

compte qu’il y avait tout une pièce remplie de ‘mères’. »

À la Société de Secours vous trouverez un

endroit sûr où partager les joies et les peines, où les dis-

cussions et les rires fortifient les liens d’amitié, et un

endroit chaleureux où les visiteuses sont les bienvenues.

Allez et faites partie de l’organisation du Seigneur pour les

femmes. Comme le four dans cette cuisine minuscule

d’Ukraine, la réunion d’édification du foyer, de la famille et

de la personne réchauffera votre cœur puis votre foyer. ■

Lilian DeLong est membre de la première paroisse de Weber Sud,
pieu de Weber Sud (Utah).

NOTES
1. Voir « Vous avez toutes été envoyées des cieux », Le Liahona,

novembre 2002, p. 111.
2. « Comment la Société de Secours a-t-elle été une bénédiction pour

vous ? », Le Liahona, novembre 2004, p. 35.

PRINCIPES ÉTERNELS« Je crois que les quatre princi-
pes éternels de [la Société deSecours] sont les suivants :Premièrement, cette assemblée

de sœurs a été établie parDieu. Deuxièmement, c’est un endroit où l’on apprend.

Troisièmement, c’est une organisation dont
l’objet fondamental est le service. Elle a 
pour devise ‘La charité ne périt jamais’.
Quatrièmement, c’est un endroit où les femmes

peuvent créer des liens et nouer des amitiés
pour l’éternité. »
James E. Faust, deuxième conseiller dans la Première

Présidence, « Vous avez toutes été envoyées des

cieux », Le Liahona, novembre 2002, p. 111.

Maria Jasmine Juan (au centre) en mission.
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V ous êtes-vous jamais senti exclu ? Ou connaissez-

vous quelqu’un qui ne semblait pas à sa place et 

a été exclu par les autres ? Que ce soit arrivé à 

l’école, à l’église ou ailleurs, la plupart des gens ont 

ressenti cela à un moment ou un autre de leur vie.

Voici quelques conseils des jeunes de la paroisse de

Handen, du pieu sud de Stockholm, en Suède, pour savoir

comment s’en sortir quand on se sent exclu et comment

aider les autres à se sentir acceptés.

Se sentir accepté

* N’oubliez jamais que cela ne vaut pas la peine d’abais-

ser ses principes pour être accepté.

* Être exclu fait mal, mais ne vous mettez pas en colère

ou n’en tenez pas rigueur ; cela ne fera que vous mettre

encore plus mal à l’aise.

* Essayez de fréquenter des gens qui vous donnent

envie d’être meilleur, qui vous encouragent à vivre 

l’Évangile et avec qui vous êtes à l’aise.

* Améliorez-vous et apprenez de nouveaux talents.

Entrer dans un club scolaire et apprendre à pratiquer un

sport sont de bonnes façons de rencontrer des gens avec

qui vous avez des intérêts communs.

* Allez aux activités des jeunes de l’Église et participez-y

de bon cœur.

* Essayez de faire des choses avec votre famille. Vous

pouvez trouver certains de vos meilleurs amis chez vous.

* Soyez la meilleure personne que vous pouvez être.

Vous trouverez des amis qui apprécieront la bonne per-

sonne que vous êtes.

* N’attendez pas indéfiniment que quelqu’un vous

demande d’être son ami(e). Soyez un(e) ami(e) pour les

autres.

Intégrer les gens

* Faites l’effort de parler aux personnes nouvelles à 

l’école ou à l’église. Présentez-les à d’autres qui ont les

mêmes intérêts.

* Invitez quelqu’un qui aurait besoin d’un(e) ami(e) 

à une activité de l’école ou de l’Église.

* Défendez les gens contre les personnes qui s’arran-

gent pour qu’ils ne se sentent pas acceptés. Soyez un

exemple de personne qui intègre et aime les gens.

* Asseyez-vous à côté de quelqu’un qui est seul ou invi-

tez-le à s’asseoir avec vous et vos amis. Demandez-lui com-

ment il va.

* Si vous ne savez pas comment aider quelqu’un, priez

à ce sujet. Notre Père céleste sait exactement ce dont cette

personne a besoin et peut vous aider à lui venir en aide.

Soyez sensible aux murmures de l’Esprit qui vous enseigne

ce que vous devriez faire ou vous indique ce que vous ne

devriez pas faire.

* Si vous participez à un bal, invitez à danser avec vous

quelqu’un qui n’a pas encore dansé.

* Il est parfois difficile d’être extraverti et d’aider les au-

tres, mais essayez quand même. ■

INCLURE TOUT LE MONDE

L I S T E  D ’ I D É E S



Des briques

Peu de temps après notre mariage, mon mari et moi

avons déménagé pour ses études. Dans notre paroisse,

je travaillais étroitement avec une femme dont je trou-

vais les manières bourrues et indélicates. Cherchant 

une oreille compatissante, je me suis plainte à mon

mari, me lamentant qu’une telle femme soit dirigeante

dans la paroisse. Au lieu de m’offrir sa compassion

comme je l’espérais, mon mari m’a donné une leçon

simple, mais précieuse, sur l’importance de l’amour et

de la tolérance.

Dans l’Église, m’a-t-il dit, nous travaillons tous ensem-

ble à édifier le royaume de Dieu. Il a suggéré que chaque

membre ressemble à une brique. Aucun d’entre nous, les

« briques », cependant, n’est sans faille. Si on y regarde de

près, chacun a des défauts, une égratignure par-ci, une

bosse par-là. Quand nous sommes mis à côté des autres

briques, nous nous imbriquons imparfaitement. Il y a inva-

riablement des vides ou des jeux quand les imperfections

des autres viennent en contact avec les nôtres. Sans le

« mortier » de l’amour, de la tolérance, de la patience et

du pardon, nos efforts pour bâtir le royaume ne servi-

raient à rien.

Au fur et à mesure que notre famille a grandi et que

mes expériences pour aider à édifier le royaume se sont

élargies, j’ai souvent repensé à cette leçon simple. Elle me

rappelle que ma responsabilité est d’être plus charitable

dans mes interactions avec les autres. Et quant à mes pro-

pres imperfections, j’apprécie davantage les gens qui utili-

sent généreusement du « mortier » dans leurs relations

avec moi.

Lee Ann Fairbanks, 10e paroisse de Moses Lake, 
pieu de Moses Lake (Washington)

Je savais qu’il savait

Mon premier dimanche à l’église s’est produit au

début de 1995. Toute ma vie, j’avais passé mes week-ends

au stade ou au gymnase. J’adore le sport ! J’étudiais

même le sport. Mais en janvier 1995, j’ai rencontré 

l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours. Les

sœurs missionnaires m’ont invité à venir à l’église et c’est

ce que j’ai fait.

Il s’agissait d’une réunion de jeûne et témoignages. Je

me suis assise sur un grand banc de bois, entre les deux

sœurs missionnaires. Je n’ai rencontré que des visages

inconnus, de la musique inconnue, des comportements

inconnus et des mots inconnus. Je n’avais jamais pris la

Sainte-Cène auparavant et je me demandais ce que je

devais faire. Je me sentais très mal à l’aise. Je me suis dit :

« À un moment, cela va être terminé, alors, je vais m’en

Des membres de par le monde ont répondu à la demande d’articles sur 
des leçons qui leur ont été bénéfiques. Voici quelques-unes des nombreuses 
réponses que nous avons reçues. Nous espérons que ces expériences vous 

inspireront, vous rappelleront des leçons que vous avez apprises, 
et vous aideront dans vos responsabilités d’instructeur.

Une leçon qui 
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aller et ne jamais revenir. » Mais la réunion s’est terminée

par l’annonce que nous devions tous rester dans la salle

de culte pour recevoir une leçon du président de mis-

sion, Charles W. Dahlquist II, qui est à présent président

général des Jeunes Gens. Ainsi, la plupart des gens, y

compris les sœurs missionnaires, sont restés assis et il

m’a été impossible de sortir discrètement, comme je

comptais le faire. Comme je n’avais pas le courage de

dire aux missionnaires que j’étais mal à l’aise, j’ai décidé

d’endurer.

Le président Dahlquist est venu devant nous. Il a com-

mencé par demander ce que nous ferions d’un bon livre

que nous viendrions de lire. Ma réponse a été : « Le relire,

le recommander à d’autres ou en faire cadeau. »

Il a parlé du Livre de

Mormon, puis de

quelques autres

sujets. Il s’est

produit quelque chose de très particulier. J’ai soudain su

que tout ce qu’il disait était vrai. J’ai su qu’il savait égale-

ment d’autres choses qui étaient vraies. J’ai compris que je

voulais savoir ce qu’il savait. J’ai su que je voulais avoir

dans ma vie ce qui était une ancre dans la sienne. Il m’est

difficile de trouver les mots pour décrire cette expérience.

Je savais simplement qu’il savait.

J’ai regardé furtivement autour de moi pour voir si

quelqu’un avait remarqué quelque chose d’inhabituel, car

j’avais l’impression qu’il s’était produit quelque chose de

merveilleux.

Grâce à cette leçon, je suis revenue à l’Église à maintes

reprises. Je me suis fait baptiser le 2 mars 1996, environ un

an après cette expérience. Aujourd’hui, j’ai cinq mer-

veilleux enfants et un merveilleux mari pour l’éternité.

Je me remémore souvent et

avec gratitude cette leçon.

Barbara Hopf, branche de Stade, 
pieu de Hamburg, Allemagne.

Assise entre deux 

missionnaires, je ne

pouvais sortir discrè-

tement comme j’en

avais l’intention. C’est

alors qu’une chose

merveilleuse s’est

produite.



Un témoignage de la

Divinité

La leçon qui a le 

plus marqué ma vie a 

été une leçon de

Primaire. Il y a si 

longtemps que je ne 

me rappelle plus le 

nom de l’instructrice,

mais cette leçon a 

pénétré mon âme si 

profondément, que je ne

l’ai jamais oubliée.

Lorsque j’avais cinq

ans, j’ai appris que Dieu

était mon Père céleste et

que Jésus-Christ était

mon Sauveur et Rédempteur.

J’ai appris qu’ils aiment tout le

monde et que je pouvais parler

avec Dieu chaque fois que j’en

avais besoin, parce qu’il écoute

toujours mes prières. Ma foi a

augmenté, quelque chose dans

mon cœur a grandi et, peu à

peu, j’ai acquis le témoignage

de la Divinité. Avec l’intention 

pure d’un petit enfant, j’ai 

commencé à prier avec une

plus grande ferveur et j’ai ainsi vécu de nombreuses

expériences merveilleuses.

Je suis allée à l’église pendant plus d’une année. Puis il

m’est devenu difficile d’y aller. Mais je n’ai jamais cessé de

prier.

J’ai finalement pu me joindre à l’Église quand j’ai eu

20 ans. Je me suis fait baptiser, éprouvant les sentiments

sincères d’un enfant qui dit à son père : « Je reviens à la

maison. »

La graine a été plantée quand j’étais enfant et a ensuite

germé quand je suis devenue adulte. Je ne sais pas si cette

instructrice sait combien elle m’a aidée. Mais sa leçon a

transformé mon âme et a gardé mes pas sur le chemin sûr,

même pendant les quatorze ans où je n’ai eu aucun

contact avec l’Église.

Estela Santana Leitão Cavalcante, 
paroisse de Praia Grande, pieu de Praia Grande, 
Brésil

Les taches du péché

Lorsque j’étais Lauréole, voilà plus de 15 ans, notre 

présidente des Jeunes Filles de pieu était une véritable

héroïne pour moi et pour beaucoup d’autres jeunes filles.

Ses beaux cheveux bruns et bouclés m’impressionnaient,

mais elle était également intelligente et s’exprimait bien ;

c’était une femme pleine de spiritualité, qui avait accompli

une mission et était jeune mariée. Elle portait de jolis vête-

ments pudiques, nous montrant ainsi que nous pouvions

être très attirantes sans transiger sur nos principes. Je me

souviens qu’elle personnifiait tous mes rêves d’avenir.

Un jour, elle a fait un discours à une veillée pour les

Jeunes Filles. Quand nous sommes entrées dans la salle de

culte, nous avons vu sa magnifique robe blanche de mariée,

exposée bien en vue. Que peut-il y avoir de plus enthou-

siasmant qu’une robe de mariée pour une jeune, rêveuse,

de 16 ans ? Je me suis mise à imaginer que ça allait être une

veillée sur les garçons et notre brillant avenir.

Mais quand notre présidente des Jeunes Filles a pris la

parole, il est devenu évident que ce n’était pas ce qu’elle

avait en tête. Elle a commencé à parler de la chasteté et

combien il était important de nous garder moralement

pures. Debout au pupitre, tenant ses notes et un stylo

plume, elle parlait énergiquement de ce sujet crucial.

Tout à coup, l’impensable s’est produit. En parlant, elle

faisait des gestes et, je ne sais comment, de l’encre s’est

échappée de son stylo pour atterrir sur la robe de mariée.

L’encre a fait une grosse tache sur le tissu blanc. Nous

étions anéanties.

Je ne me souviens pas exactement de ce qu’elle a dit

ensuite. Cela avait un rapport avec être aussi propres et

pures que sa robe blanche et que les transgressions sexuel-

les, si petites soient-elles, nous tacheraient autant que l’en-

cre avait taché la robe. Je me rappelle avoir voulu ne jamais,

jamais être autrement que propre et pure. C’est une déci-

sion que j’avais déjà prise inconsciemment, mais mainte-

nant, elle était inoubliablement gravée dans mon cœur.

Après avoir expliqué comment rester pure ou devenir

pure, elle nous a informées qu’il s’agissait d’encre invisible

provenant d’une boutique de farces et attrapes et qu’elle

disparaîtrait dans quelques minutes. Elle ne l’avait pas

essayée auparavant et nous espérions toutes que ça mar-

cherait. C’est ce qui s’est passé.

Depuis ce jour-là, cette leçon de choses occupe une

place spéciale dans mon esprit. Je veux paraître devant

mon Père céleste, aussi pure que cette robe blanche.

Anja Klarin, paroisse de Borås, pieu de Göteborg, Suède.
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de la Primaire m’a

enseigné que Dieu

était mon Père céleste

et que Jésus-Christ

était mon Sauveur et

mon Rédempteur.



Le pouvoir et l’esprit de l’Expiation

J’ai toujours cru en Dieu, le Père éternel, et en son Fils

Jésus-Christ. Depuis ma tendre enfance, j’ai toujours res-

senti le désir de me rapprocher d’eux, mais je ne savais pas

comment faire.

En mai 2000, j’ai eu mon premier contact avec l’Église

de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours. Je venais

d’avoir 17 ans lorsque j’ai rencontré les missionnaires. 

Ils ont frappé à la porte de mon amie qui m’a invitée 

à les écouter. Après avoir suivi les discussions et être

allées à la réunion de Sainte-Cène, mon amie et moi,

ainsi que mon père, ma mère et mon jeune frère, avons

été baptisés.

Nous avons été bien accueillis dans les organisations de

la paroisse. J’étais aux Jeunes Filles. J’étais très heureuse et

j’aimais notre présidente des Jeunes Filles, Maria José, qui

m’a toujours aidée à grandir spirituellement. À peu près au

moment où j’ai terminé le programme des Jeunes Filles,

Maria José est devenue mon instructrice d’École du

Dimanche.

Un dimanche, elle nous a

annoncé que la semaine sui-

vante, nous étudierions le

sacrifice expiatoire de Jésus-

Christ. Elle a invité chacun

d’entre nous à apporter

un exemplaire de Jésus le Christ, de James E. Talmage.

Le dimanche suivant, nous étions tous assis dans la

classe avec nos livres. Chacun de nous avait reçu pour

tâche d’étudier une partie du livre et de l’expliquer au 

reste de la classe. Notre instructrice dirigeait la lecture 

d’Écritures et nos explications. L’Esprit a agi sur nous d’une

façon magnifique. Tout le monde pleurait quand nous

avons parlé de Gethsémané et du Calvaire. C’est la chose 

la plus étonnante que j’aie jamais vue dans une classe 

d’étude de l’Évangile. Jamais jusque là je n’avais compris

aussi intensément le pouvoir et l’esprit de l’Expiation.

À la fin de la classe, nous avons chanté un cantique et

fait une prière simple. Nous

étions très émus. Je suis

reconnaissante de l’Expiation

et du plan du salut. Je suis

particulièrement reconnais-

sante de l’amour et du souci

de notre instructrice qui vou-

lait que nous ressentions le

Saint-Esprit nous rendre

témoignage de l’Évangile et

du sacrifice expiatoire. ■

Elaine Cristina Farias de Oliveira,
paroisse de Panatis, pieu de
Potengi, Natal, Brésil.
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Notre instructrice

dirigeait la lecture

d’Écritures et nos

explications. L’Esprit

a agi sur nous d’une

façon magnifique.



Premier article
d’une série expli-
quant quelles sont
les croyances fon-
damentales de 
l’Évangile rétabli,
doctrines uniques
de l’Église de Jésus-
Christ des Saints
des Derniers Jours.

«Beaucoup de croyan-

ces sont communes

à l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers

Jours et aux autres Églises chrétiennes », a dit Dallin H. Oaks,

du Collège des douze apôtres. « Mais il y a des différences, et

ce sont elles qui expliquent pourquoi nous envoyons des

missionnaires auprès des autres chrétiens, pourquoi, outre

les églises, nous construisons des temples, et pourquoi nos

croyances nous apportent tant de bonheur et de force pour

affronter les difficultés de la vie et la mort1. »

Trois êtres séparés

« Comme le reste de la chrétienté », a poursuivi frère

Oaks, « nous croyons en une Divinité composée du Père,

du Fils et du Saint-Esprit.

Mais nous témoignons

que ces trois membres

de la Divinité sont trois

êtres séparés et distincts.

Nous témoignons aussi

que Dieu le Père n’est

pas simplement un

esprit, mais est une per-

sonne glorifiée qui a 

un corps tangible, tout

comme son Fils ressus-

cité, Jésus-Christ…

Beaucoup de chrétiens,

eux, rejettent l’idée d’un

Dieu tangible, qui soit une personne, et d’une Divinité

constituée de trois êtres distincts. Ils croient que Dieu est

un esprit et que la Divinité n’est qu’un seul Dieu. Pour

nous, ces notions sont la preuve d’un abandon de la doc-

trine, ce que nous appelons la grande apostasie2. »

Peu de temps après la mort des apôtres du Nouveau

Testament du Sauveur, des idées de la philosophie grecque

ont commencé à transformer les vérités simples et pré-

cieuses de l’Évangile. Des doctrines opposées concernant

la nature de Dieu ont conduit l’empereur Constantin à

convoquer un concile général de l’Église à Nicée, en 325

de notre ère. Le credo de Nicée qui en a résulté a éliminé

34
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la notion de l’existence séparée du Père et du Fils en décla-

rant que Jésus-Christ est « de la même substance que le

Père ».

Frère Oaks a expliqué : « Il y a eu d’autres conciles et de

leurs décisions et des écrits des hommes d’Église et des

philosophes est sortie une synthèse de la philosophie

grecque et de la doctrine chrétienne… Les conséquences

persistent dans les diverses confessions chrétiennes qui

proclament une Divinité constituée d’un seul être3. »

La vérité divine rétablie

La vérité concernant la nature de la Divinité a été réta-

blie au printemps de 1820 quand Joseph Smith est entré

dans le Bosquet sacré. Alors qu’il priait, une colonne de

lumière est apparue, qu’il décrit comme étant « plus

brillante que le soleil… Il a ajouté : « Quand la lumière se

posa sur moi, je vis deux Personnages dont l’éclat et la

gloire défient toute description, et qui se tenaient au-

dessus de moi dans les airs. L’un d’eux me parla, m’appe-

lant par mon nom, et dit, en me montrant l’autre : Celui-ci

est mon Fils bien-aimé. Écoutez-le ! » (Joseph Smith,

Histoire 1:16-17). Joseph a appris au cours de cette vision,

entre autres vérités, que Dieu le Père et son Fils Jésus-

Christ sont des individus distincts et glorifiés et que nous

sommes créés à l’image de Dieu, comme la Bible l’enseigne

(voir Genèse 1:27).

Le président Hinckley a dit : « L’expérience de courte

durée de Joseph Smith, dans le Bosquet, un jour du prin-

temps 1820, a apporté plus de lumière, de connaissance et

de compréhension de la personnalité, de la réalité et de la

substance de Dieu et de son Fils bien-aimé, que les hom-

mes n’étaient parvenus à trouver pendant des siècles de

spéculation4. »

En 1843, Joseph Smith a résumé ce qu’il avait appris par

révélation directe à propos de la Divinité : « Le Père a un

corps de chair et d’os aussi tangible que celui de l’homme,

le Fils aussi ; mais le Saint-Esprit n’a pas de corps de chair et

d’os, c’est un personnage d’esprit. S’il n’en était pas ainsi, le

Saint-Esprit ne pourrait demeurer en nous » (D&A 130:22).

La nature de l’homme

Non seulement nous savons que Dieu possède un corps

glorifié de chair et d’os, mais de cette compréhension 

rétablie de la nature de Dieu

découle la croyance des saints

des derniers jours concernant

notre nature et notre potentiel.

Joseph Smith, le prophète, a

enseigné : « C’est le premier

principe de l’Évangile de

connaître avec certitude la per-

sonnalité de Dieu… qu’un jour

il a été un homme comme nous… Quand vous grimpez à

l’échelle, vous devez commencer par le bas, et monter

échelon par échelon, jusqu’à ce que vous arriviez au som-

met ; et il en est de même avec les principes de l’Évangile :

vous devez commencer par le premier et continuer jusqu’à

ce que vous appreniez tous les principes de l’exaltation.

Mais il faudra un bon moment après votre passage de 

l’autre côté du voile avant que vous les ayez appris5. »

Joseph F. Smith (1838-1918) a enseigné : « Dieu, le Père

éternel… est le Père littéral de notre Seigneur et Sauveur

Jésus-Christ et des esprits de la race humaine… Nous som-

mes les enfants de Dieu6. »

La croyance selon laquelle nous sommes créés à l’image

de notre Père éternel « ne signifie pas que nous préten-

dons avoir suffisamment de maturité spirituelle pour com-

prendre Dieu », a fait observer frère Oaks. Il a ajouté : « Il

n’est pas non plus question de mettre à égalité notre corps

mortel imparfait et son être glorifié immortel. Mais nous

pouvons comprendre les rudiments qu’il a révélés à son

propre sujet et au sujet des autres membres de la Divinité.

Et cette connaissance est le fondement de notre compré-

hension du but de la vie ici-bas et de la destinée éternelle

que nous aurons quand nous ressusciterons.

« Dans la théologie de l’Église de Jésus-Christ rétablie, 

le but de la vie ici-bas est de nous préparer à accomplir

notre destinée de fils et filles de Dieu, à savoir devenir

comme lui7. » ■

NOTES
1. « L’apostasie et le rétablissement », L’Étoile, juillet 1995, p. 98.
2. Voir L’Étoile, juillet 1995, p. 99.
3. Voir L’Étoile, juillet 1995, p. 99.
4. Dans Conference Report, avril 1960, p. 82.
5. History of the Church, 6:305-307.
6. Enseignement des présidents de l’Église : Joseph F. Smith, 1998, 

p. 356.
7. Voir L’Étoile, juillet 1995, p. 100.
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Comme l’enseigne
la Bible, nous
sommes créés à

l’image de Dieu comme
Adam.
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pour les bonnes raisons. Notre force ne serait

pas mise à l’épreuve, notre personnalité ne se

développerait pas, nos pouvoirs ne progres-

seraient pas, il n’y aurait pas de libre-arbitre…

La joie, le succès, la résurrection, la vie éter-

nelle et la nature divine n’existeraient pas1. »

Comme nous tous, Toshio Kawada, de la

paroisse de Obihiro, pieu de Sapporo, au

Japon, a dû faire des choix difficiles face aux

difficultés de la vie. Il s’est joint à l’Église en

1972, et lui et sa femme Miyuki, ont été scel-

lés au temple de Laie, à Hawaï en 1978. Ils

ont deux fils. Frère Kawada a été président de

la branche de Obihiro, président du district

de Kushiro et conseiller dans la présidence

de la mission de Sapporo, au Japon, pendant

de nombreuses années.

Il y a plus de 20 ans, alors que ses enfants

étaient encore très jeunes, frère Kawada a 

travaillé pour son père, propriétaire d’une

ferme laitière. Tragiquement, un jour, la

grande étable, où leurs vaches et tout leur

équipement se trouvaient, a brûlé. Ruiné, son

père est allé au syndicat des fermiers pour

obtenir un prêt, qui lui a été refusé. Alors 

son père et son frère aîné ont déclaré faillite.

Bien que légalement non responsable, frère

Kawada s’est senti obligé de les aider à rem-

bourser toutes les dettes.

Alors que frère Kawada cherchait une solu-

tion à son problème, il a décidé de planter des

carottes. Il avait cultivé des pommes de terre.

PA R  D O N A L D  L .  H A L L S T R O M
Des soixante-dix

Le libre-arbitre moral, capacité de choi-

sir par soi-même, est fondamental dans

le grand plan du bonheur de notre

Père céleste. Le Seigneur a enseigné à Adam :

« Il… est donné [à tes enfants] de discerner

le bien du mal. C’est pourquoi ils peuvent

agir par eux-mêmes » (Moïse 6:56).

Utilisé correctement, le libre-arbitre moral

nous permet de surmonter les obstacles,

d’acquérir les caractéristiques de la divinité et

de nous qualifier pour la vie éternelle, le plus

grand de tous les dons de Dieu (voir D&A

14:7). Jacob a dit : « Souvenez-vous que vous

êtes libres d’agir par vous-mêmes, de choisir

le chemin de la mort éternelle ou le chemin

de la vie éternelle » (2 Néphi 10:23).

Cela semble si simple. Alors pourquoi ne

prenons-nous pas de bonnes décisions,

chaque fois ? L’une des raisons est que les

conséquences de nos actions ne sont pas tou-

jours immédiates, ce qui est particulièrement

éprouvant dans un monde où nous sommes

conditionnés pour attendre des résultats rapi-

des. Spencer W. Kimball (1895-1985) a dit :

« Si la souffrance, le chagrin et les punitions

suivaient immédiatement nos fautes, per-

sonne ne recommencerait. Si la joie, la paix et

les récompenses étaient instantanément don-

nées à ceux qui agissent bien, il n’y aurait pas

de mal, tout le monde ferait le bien mais pas
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Le bon 
usage du
libre-arbitre

Utilisé correctement,
le libre-arbitre
moral nous permet
de surmonter les obs-
tacles, d’acquérir les
caractéristiques de
la divinité et de nous
qualifier pour la vie
éternelle.
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Mais il ne savait pas cultiver des carottes. Il a planté les grai-

nes et a prié ardemment pour que ses carottes poussent.

Pendant tout ce temps, frère Kawada a fidèlement

servi dans l’Église, il a respecté le jour de sabbat et payé

sa dîme. Quand les membres de sa famille et lui met-

taient leurs vêtements du dimanche et allaient aux ré-

unions dominicales, beaucoup de voisins se moquaient

d’eux. Il était difficile de perdre un jour par semaine de

travail aux champs, surtout au moment de la moisson.

Il ne leur a pas toujours été facile de payer leur dîme,

mais ils l’ont docilement et joyeusement offerte au

Seigneur.

L’automne est arrivé et les carottes de frère Kawada se

sont avérées inhabituellement douces et grosses et de cou-

leur particulièrement vive. Il a eu une récolte abondante et

est allé demander de l’aide au syndicat des fermiers, qui a

refusé de vendre ses carottes dans son réseau de distribu-

tion. Frère Kawada a jeûné et prié et s’est senti inspiré à

chercher un distributeur à Tokyo, ce qui est très difficile à

trouver, sans relations.

Frère Kawada a eu la bénédiction de trouver un impor-

tant distributeur à Tokyo. Depuis lors, il a très bien réussi

et a remboursé toutes les dettes de son père. Il possède

une grande exploitation agricole qui emploie beaucoup de

personnes et enseigne aux jeunes agriculteurs comment

organiser efficacement leur entreprise.

Même dans des circonstances exceptionnellement diffi-

ciles, frère Kawada a choisi d’être fidèle aux promesses qu’il

avait faites dans ses alliances du baptême, de la prêtrise et

du temple. Alors qu’il aurait été facile de se trouver des

excuses pour travailler le jour du sabbat, ne pas servir dans

l’Église, et ne pas payer sa dîme, jusqu’à ce que ses problè-

mes soient résolus, il était déterminé à suivre la directive de

« chercher premièrement le royaume et la justice de Dieu ».

Il a alors découvert qu’effectivement « toutes ces choses

nous sont données par-dessus » (voir Matthieu 6:33).

Je ne respecte pas Toshio Kawada seulement parce qu’il

a surmonté des moments difficiles et est devenu un agri-

culteur prospère. Ce qui est beaucoup plus impression-

nant c’est qu’il a fait des choix courageux pendant une

période difficile, sachant qu’ils n’apporteraient pas néces-

sairement une récompense immédiate ou même quelque

récompense temporelle du tout. Son exemple de bon

usage du libre-arbitre et de fidélité indéfectible aux princi-

pes éternels est digne d’être imité. ■
NOTE

1. The Teachings of Spencer W. Kimball, compilé par Edward L. Kimball,
1982, p. 77.
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T É M O I G N A G E  D E
T O S H I O  K A W A D A

Quand nous nous sommes mariés, ma femme et

moi avons pris la décision de respecter le jour 

du sabbat bien que nous soyons agriculteurs. Je

me souviens d’un message de la Première Présidence,

donné par Spencer W. Kimball en 1978. Il a dit combien il

se réjouissait de voir des machines agricoles immobiles

dans les champs le dimanche. Il a dit que la sanctification

du jour du sabbat était une expression de la foi des

saints des derniers jours (Voir « Le sabbat : un délice »,

L’Étoile, juin 1978, p. 2).

À cette époque, nous partagions les machines agrico-

les avec d’autres agriculteurs. Quand on travaille avec les

L’ O B S E R V A N C E  D U  J O U R
D E  S A B B AT
« Parfois, on considère le respect du
sabbat comme une question de
sacrifice et d’abnégation, mais il
n’en est pas ainsi… Le sabbat est

un saint jour où l’on doit faire des choses bonnes et
saintes. Il est important de s’abstenir de travail et
de divertissements, mais c’est insuffisant. Le sabbat
réclame des pensées et des actes constructifs… Pour
le respecter, on doit s’agenouiller pour prier, prépa-
rer des leçons, étudier l’Évangile, méditer, visiter les
malades et ceux qui sont dans la détresse, écrire
des lettres aux missionnaires, faire un somme, lire
de la littérature saine et assister à toutes les ré-
unions du jour auxquelles on est tenu de se trouver. »

Spencer W. Kimball (1895-1985), « Le sabbat : un délice »,
L’Étoile, juin 1978, p. 4-5.
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autres, il est difficile de dire qu’on ne veut pas travailler le

dimanche. C’est pourquoi nous avons cessé de travailler

en commun et de cultiver des pommes de terre.

Concernant les appels

J’étais aussi président de branche. Si je n’allais pas à 

l’église le dimanche, je ne pouvais pas m’acquitter de mes

responsabilités. Certaines fois, j’ai dû me lever à trois heu-

res du matin pour traire les vaches, nourrir les animaux et

ensuite aller à l’église, faire mes entrevues et revenir à la

maison à 17 heures. Je devais alors traire les vaches de

nouveau. Lorsque tout mon travail était terminé, il était 22

heures. Je me rappelle encore ces

jours où je disais en soupirant :

« Enfin terminé. »

Concernant les sacrifices pour

respecter le jour du sabbat

Parfois, nous avons travaillé jus-

qu’à minuit le samedi pour ne pas

enfreindre le jour de sabbat. Le len-

demain, nous allions à l’église sans avoir beaucoup dormi.

Un jour, en rentrant de l’église, nous avons découvert

qu’une vache s’était prise dans la clôture du pré et était

morte. Il nous est parfois arrivé de perdre des millions de

yens en raison des dommages occasionnés à notre foin

coupé qui était resté dans le pré, le jour du sabbat, alors

qu’il avait plu. Nous savions que ces accidents n’arrivaient

pas parce que c’était dimanche. Si l’on se soucie de ce

genre de chose, on n’est jamais capable de respecter le jour

du sabbat. Les accidents peuvent arriver n’importe quand.

Concernant la foi et l’endurance

Quand l’étable a brûlé et que nous avons perdu notre

bétail, certaines personnes ont dit : « Je ne peux croire que

vous vous en êtes sortis. » Nous avons répondu que nous

ne pouvions pas faire autrement. Notre seul

souci était de respecter le jour du sabbat et

de nous en sortir. Nous avions foi que Dieu

veillait sur nous et nous bénissait.

Concernant la culture des carottes

Nous avons planté des carottes et avons très

bien réussi. Enfin, nous réussissions à mettre

notre vie en ordre. Quand on cultive des carot-

tes, qu’il pleuve ou que l’on soit en congé le

dimanche n’a pas d’importance. Nous étions

maîtres de nos décisions. Nous pouvions servir

plus facilement dans quelque appel que ce soit.

Dans notre profession, nous utilisons beau-

coup de personnel à temps partiel. Quand

nous sommes vraiment très occupés, nos employés suggè-

rent que nous travaillions le dimanche. Je leur dis que nous

ne travaillons pas le dimanche. Lorsque notre personnel sait

cela, il travaille dur et prend rarement des jours de congés.

Le dimanche, les employés les plus jeunes passent la jour-

née avec leurs enfants et les plus vieux rendent visite à leurs

petits-enfants.

Concernant la gratitude envers le Seigneur

Il est important pour nous d’obéir aux commandements

de Dieu. Nous nous sommes fermement tenus à notre

décision de sanctifier le jour du sabbat et nous n’avons pas

voulu céder. Nous avons fait tout ce que nous pouvions et

nos enfants ont appris que Dieu existe et qu’il nous bénit.

Nos enfants entendent et se souviennent.

Quand notre fils aîné a fait une mission à Fukuoka, le

président de mission l’a souvent présenté en

disant : « Le père de frère Kawada a cessé de

cultiver des pommes de terre afin de pouvoir

sanctifier le jour du sabbat. C’est dans ce

genre de famille que frère Kawada a été

élevé. »

Nous sommes heureux de voir nos

enfants. Ils viennent à l’église. Ils sont allés

en mission et se sont mariés au temple.

Nous sommes reconnaissants envers notre

Père céleste, qui nous connaît et nous a

bénis. ■
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PA R  S H A N N A  B U T L E R
Des magazines de l’Église

J’ai avalé ma salive avec peine, alors

que j’étais sur le point de dire à mon

père que j’allais me marier au temple,

probablement avec plus de difficultés que ne

l’avait fait mon mari quand il avait demandé à

mon père, la permission de m’épouser. Mon

père est un homme bon, adepte d’une autre

religion. Je lui avais dit de nombreuses fois

auparavant que lorsque je me marierai, ce

serait au temple. Il n’avait jamais semblé

ennuyé, mais maintenant que cela allait se

produire, je ne savais pas s’il serait peiné ou

en colère de ne pouvoir assister au mariage

de son unique enfant.

Heureusement, mon père se souciait

davantage de mon bonheur que de pouvoir

entrer au temple. Il s’est montré compréhen-

sif mais d’autres n’ont pu comprendre pour-

quoi l’Église était aussi « stricte ».

Ces personnes ne sont pas les seules à se

poser des questions à propos du temple.

Beaucoup de gens pensent que l’Église garde

secrètes des choses à propos du temple. Mais

je sais que ce que les prophètes ont dit est

vrai : Le temple est sacré, mais pas secret1.

Bien que nous devions ne pas parler en

détail de ce qui se passe au temple, nous pou-

vons dire certaines choses aux gens qui posent

des questions telles que : Que faites-vous au

temple ? » et « Pourquoi ne puis-je entrer dans

votre temple ? » Voici des questions qui peu-

vent vous être posées et de bonnes informa-

tions que vous pouvez donner aux gens qui

cherchent des réponses concernant les tem-

ples de l’Église.

« Pourquoi votre Église a-t-elle des

temples ? »

Tout au long de l’histoire, le Seigneur a

commandé à son peuple de construire des

temples2. Quand l’Église a été rétablie, le

Seigneur a commandé à Joseph Smith, le pro-

phète, de construire des temples. Le temple

est la maison du Seigneur3. Dans le temple

sont accomplies des ordonnances sacrées

que l’on ne pourrait faire ailleurs sur terre

que dans ces bâtiments consacrés4.

Les temples sont spéciaux et sacrés pour

les membres de l’Église parce que les ordon-

nances qu’on y accomplit les préparent à

retourner en la présence de Dieu et à être

unis à leur famille pour l’éternité.

« Pourquoi ne puis-je entrer dans votre

temple ? »

Parce que le temple est un endroit sacré 

où l’on accomplit des alliances sacrées, qui-

conque y entre doit être membre de l’Église,

spirituellement préparé et respectant les prin-

cipes de l’Église.
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Comment parler du

Temple

Quand j’ai dû dire à

mon père que j’allais

me marier au temple,

je me suis rendu

compte comme il peut

être difficile de parler

du temple. Bien que

nous ne devions pas

parler en détail de ce

qui se passe au temple,

nous pouvons dire 

des choses utiles aux

gens qui posent des

questions.
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Tout adulte, membre depuis au

moins un an, qui vit de manière à

être digne de recevoir une recom-

mandation à l’usage du temple de

son évêque ou président de bran-

che, peut entrer dans le temple.

Vivre de manière à être digne de

rentrer dans le temple veut dire,

entre autres conditions, mener

une vie pure, être honnête,

respecter la Parole de sagesse et

payer la dîme et les offrandes.

« Que font les membres de

l’Église dans le temple ? »

Dans le temple, les membres

de l’Église participent à des

ordonnances sacrées, telles que

le mariage éternel par lequel un

couple est uni ou scellé en tant

que mari et femme pour cette vie

et toute l’éternité. Le temple est aussi un endroit où l’on

reçoit un enseignement, où l’on adore Dieu et où les

membres contractent les alliances de servir le Seigneur

Jésus-Christ. Également, les membres de l’Église accom-

plissent des ordonnances telles que le baptême et la

confirmation en faveur des personnes qui sont décédées

sans avoir eu l’occasion d’accepter l’Évangile de Jésus-

Christ. Les servants du temple sont des bénévoles.

« Pourquoi les membres de l’Église emportent-ils de

petites valises ou des sacs au temple ? »

À l’intérieur du temple, les membres de l’Église enlè-

vent leurs vêtements habituels et revêtent des vêtements

blancs, simples et pudiques. La couleur blanche symbolise

la pureté et le respect. Ils apportent leurs vêtements du

temple dans leurs sacs.

« À quoi ressemble l’intérieur du temple ? »

Lors des visites guidées (qui ont lieu avant qu’un tem-

ple soit consacré), les visiteurs peuvent parcourir l’inté-

rieur du temple et voir à quoi il ressemble. Les temples

sont magnifiquement décorés et très propres. À l’intérieur

du temple, il y a des salles qui servent à divers usages 

tels que la célébration de cérémonies de mariage. Les jar-

dins du temple et les centres d’accueil des visiteurs sont

habituellement ouverts au public.

On peut trouver des photos de

l’intérieur des temples dans les

deux fascicules qui sont mention-

nés dans le dernier paragraphe de

cet article.

Afin de trouver les heures ou

lieux où se trouve un temple dans

votre région, consultez le site

Internet www.lds.org/temples. 

Si vous cherchez d’autres articles

concernant les temples, consultez

les magazines de l’Église en ligne

sur le site www.lds.org. et cliquez

sur « Gospel Library ».

« Comment puis-je en savoir

davantage ? »

Pour obtenir plus de renseigne-

ments dont vous pourrez faire part

à d’autres personnes, consultez le

site Internet www.lds.org/temples. Là, vous trouverez davan-

tage de renseignements concernant l’histoire et les buts des

temples, des réponses à des questions fréquemment

posées et comment l’œuvre généalogique

est liée à l’œuvre du temple.

Si vous désirez davantage

d’aide pour répondre aux ques-

tions concernant le temple, vous

pouvez lire Les temples de l’Église de

Jésus-Christ des Saints des Derniers

Jours (n° de référence 35863 140) ou

Se préparer à entrer au saint temple

(n° de référence 36793 140). Vous pou-

vez également trouver Se préparer à en-

trer au saint temple en anglais sur le site

www.lds.org. Cliquez sur « Gospel Library »,

« Church Publications », « Curriculum » et

ensuite « Optional Courses ». ■

NOTES
1. Voir David O. McKay, « The Purpose of Temples »,

Ensign, janvier 1972, p. 38.
2. Voir 1 Chroniques 22 ; Esdras 3-6 ; Zacharie 6:13 ; 2 Néphi

5:16 ; Hélaman 3:14.
3. Voir D&A 88:119 ; 97:12, 15. Pour plus de renseignements concer-

nant l’histoire et les buts des temples, voir Boyd K. Packer, « Le 
temple sacré », L’Étoile, juin 1992, p. 14.

4. Voir D&A 124:37-40.

42

S E  P R É PA R E R  
À  E N T R E R  
A U  T E M P L E
« Parce qu’un temple est
sacré, le Seigneur
demande qu’il soit pro-

tégé de la profanation. Tous ceux qui se
préparent bien peuvent avoir le privilège
d’y entrer. Le concept de préparation pré-
vaut dans d’autres champs d’action. Je
me souviens du temps où je n’étais qu’un
petit garçon, j’ai dit à mes parents que 
je voulais aller à l’université. Ils m’ont
répondu que je pourrai y aller seulement
si je travaillais suffisamment fort dans
les classes préliminaires et si je satisfai-
sais à toutes les exigences d’admission à
l’université. De même, nous devons nous
qualifier pour être admis au temple.
Nous nous préparons physiquement,
intellectuellement et spirituellement. »

Russell M. Nelson du Collège des douze apôtres,
« Se préparer aux bénédictions du temple »,
Ensign, mars 2002, p. 18-19.
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RÉTRÉCISSENT-ILS ?

S’IL EST TROP SERRÉ, TROP COURT OU TROP
RÉVÉLATEUR, IL NE CORRESPOND PAS AUX PRINCI-

PES DE L’ÉGLISE. N’ÉTIREZ PAS VOS PRINCIPES 
POUR LES ADAPTER À CEUX DU MONDE. 

(Voir Jeunes, soyez forts, p. 14-16.)



Pas de place pour atterrir
Par Kenneth B. Smith

En janvier 1951, nous habitions

à Fairbanks (Alaska), à 160 km

au sud du cercle polaire arc-

tique. J’étais pilote de l’armée de l’air

des États-Unis et j’avais été envoyé à

Nome (Alaska) pour deux semaines

pour transporter du fret à différents

sites.

En hiver, en Alaska, les heures de

jour sont très courtes, aussi les opéra-

tions qui demandaient de la lumière

devaient-elles être effectuées dans un

créneau horaire étroit, lorsque le

soleil était au-dessus de l’horizon. En

janvier, il y avait un peu moins d’une

heure de lumière à midi. Je livrais

une cargaison à un petit avant-poste

situé à Gambell, village indigène sur

l’île St. Lawrence, à quelques kilomè-

tres de la péninsule sibérienne de

Chukchi et à 320 km de Nome, de

l’autre côté de la mer de Bering.

À l’époque, l’île St. Lawrence n’a-

vait pas d’aéroport ; nous utilisions

donc un lac gelé près de la côte. Avec

50 cm d’épaisseur de glace sur le lac,

il n’y avait pas de danger à atterrir

avec un avion cargo C47 chargé. Mais

il n’y avait pas d’éclairage ; nous

devions donc prévoir d’arriver au

moment de la levée du soleil, vers

11h30, et de partir avant le coucher

du soleil à 12h30, une heure plus

tard.

Le météorologiste m’avait assuré

qu’il ferait beau toute la journée ; j’ai

donc décidé de ne pas faire le plein

de carburant pour pouvoir apporter

500 kg de cargaison de plus aux hom-

mes à Gambell. Nous en avions assez

pour nous amener à Gambell et pour

retourner à Nome, avec 30 minutes

de vol supplémentaires.

Nous avons décollé à 10 heures du

matin. On voyait quelques étoiles à

travers les nuages éparpillés. Nous

sommes arrivés à Gambell comme

prévu, juste au moment où le soleil

arctique se levait à l’horizon, nous

avons atterri et commencé à déchar-

ger la cargaison, à la joie des troupes.

Quand nous avons été de nouveau

prêts à décoller, il commençait à faire

noir. Et juste après le décollage nous

avons reçu un appel urgent de la sta-

tion météo de Gambell qui nous di-

sait de nous renseigner sur la météo

à Nome. En continuant de voler, nous

avons appelé Nome par radio et

avons appris qu’une tempête de

neige arctique approchait. Ils s’atten-

daient à avoir des nuages au niveau

du sol avec une visibilité de moins de

1,6 km dans moins d’une heure.

L’aéroport de Nome n’avait pas de

système d’atterrissage guidé par

radar. Dans ces conditions, l’aéroport

était fermé à l’atterrissage. Avec seu-

lement une demi-heure de carburant

supplémentaire, nous ne pouvions

pas rejoindre un autre aéroport. Et

comme une forte tempête fonçait sur

nous, il n’y aurait de toute manière

pas d’aéroport dans le Nord de

l’Alaska où nous pourrions atterrir.

Il va sans dire que notre situation

était précaire. Comme la température

extérieure était de -40°C et que le

vent soufflait par rafales de 55 km/h,

toute tentative de sauter en para-

chute aurait signifié une mort

presque instantanée.

Quand j’étais petit, on m’avait

appris à prier et j’avais toujours fait

mes prières quotidiennes, mais jamais

je n’avais eu plus besoin de l’aide du

Seigneur que ce jour-là. J’ai demandé

à notre Père céleste de me dire ce que

je devais faire. J’avais une femme et

trois enfants à Fairbanks, et mon copi-

lote et le chef de l’équipage avaient

aussi une famille. Nous savions que,

sans l’aide de notre Père céleste, nous

ne verrions plus jamais notre famille.

Après avoir prié et volé pendant

presque une heure, j’ai eu l’impres-

sion que je devais atterrir à proximité

de l’aéroport de Nome afin que quel-

qu’un puisse nous trouver si nous sur-

vivions à l’atterrissage forcé.

La radio de Nome avait prévenu

le commandement de l’armée de

l’air en Alaska et avait reçu une

demande urgente concernant

mes intentions. Lorsque

j’ai annoncé à

Nome que j’at-

terrirais là-bas, ils

ont vite répondu

que ce serait impossi-

ble dans les conditions

météorologiques présen-

tes. Mais ils n’ont 

proposé aucune

autre solution.
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En approchant Nome, j’ai dit à 

l’opérateur radio que nous tenterions

autant d’approches à basse altitude

que le carburant nous le permettrait,

pour voir si nous pouvions trouver

une ouverture dans les nuages. Nous

avons ainsi effectué trois approches

sans voir autre chose que de la neige

aveuglante. Lors de notre quatrième

approche j’ai vu, pendant une fraction

de seconde, une lumière rouge.

Ensuite, lorsque nous avons atteint

notre altitude minimale, j’ai vu devant

moi, une lumière blanche pendant

une fraction de seconde, juste assez

longtemps pour pouvoir me position-

ner au-dessus de l’endroit où je l’avais

vue. J’étais pratiquement sûr d’être

au-dessus de l’aéroport, mais je ne

savais pas exactement où.

Je savais que c’était

maintenant ou jamais. Je

m’attendais à un accident

et peut-être à une explo-

sion. Au contraire, l’avion a

atterri au milieu de la piste

d’atterrissage et s’est arrêté

sans aucun problème.

Les chances qu’un tel

atterrissage réussisse

étaient infinitésimales.

Jamais je n’aurais pu

poser l’avion de cette

manière sans l’aide du

Seigneur. Comment 

m’a-t-il aidé ?

Premièrement, il m’a dit où tenter l’at-

terrissage, malgré toutes les protesta-

tions du sol. Deuxièmement, par un

processus qui m’est

inconnu, il m’a guidé vers

la piste d’atterrissage.

J’ai le témoignage du

pouvoir de la prière.

Rien n’est impossible au

Seigneur. Je sais qu’il

nous aidera si nous le

recherchons sincère-

ment et si nous nous

efforçons d’obéir à ses

enseignements. ■

Kenneth B. Smith est
membre de la cinquième
paroisse de Morningside,
pieu de Morningside, 
St. George (Utah).

Nous avons
ainsi effec-
tué trois

approches sans
trouver d’ouver-
ture dans les nua-
ges, sans voir
autre chose que de
la neige aveu-
glante.
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Lorsque j’avais à peine deux ans,

mon père est mort dans un

accident tragique. J’avais une

sœur de sept ans et un frère de six

ans. La vie est devenue très dure

pour ma mère, qui a dû affronter la

vie seule, avec ses trois jeu-

nes enfants. Elle a

décidé, je ne sais

pourquoi, de me

dire que mon

papa était parti en

voyage. Peut-être

qu’elle était si

triste qu’elle

n’avait pas le courage

de me dire la vérité.

Alors j’attendais tout le temps de

le voir, d’entendre sa douce voix et

qu’il me prenne dans ses bras. Le jour

de mon anniversaire, j’attendais. À

Noël, j’attendais.

Puis un jour, j’ai appris la vérité

d’une petite voisine de mon âge.

C’était accablant ; j’ai pleuré toutes

les larmes de mon corps. J’ai com-

mencé à remarquer les autres enfants

avec leur père encore plus qu’avant.

Comme c’était cruel !

Les années ont passé, et je me suis

fait baptiser dans l’Église de Jésus-

Christ des Saints des Derniers Jours.

J’ai épousé un homme bon qui n’était

pas membre de l’Église. Mais il a

obtenu un témoignage et a décide de

se faire baptiser.

Par notre appartenance à l’Église,

une bénédiction merveilleuse nous a

été accordée. Nous avons appris que

la famille peut être éternelle, qu’un

chaînon de notre famille qui était

détaché pouvait être réuni au reste

de la famille. Grâce aux ordonnances

du temple, mon père pouvait

être baptisé par procura-

tion et scellé à ses

parents et je pour-

rais finalement

être scellée 

à lui.

Mon mari 

a été baptisé

pour mon

père, et nous avons

fait toutes les ordonnances du

temple nécessaires. L’Esprit du

Seigneur nous a apporté une grande

joie. L’angoisse que j’avais éprouvée

lorsque j’étais petite ne semblait plus

avoir d’importance comparée à cette

grande joie et cette bénédiction. La

connaissance que la famille peut être

éternelle était mieux que tous les

Noëls ou tous les anniversaires que

j’aurais pu passer avec mon père.

Aujourd’hui, mon père est scellé

à ses parents, qui, eux aussi, sont

scellés à leurs parents. Du fait du

bonheur que j’ai ressenti, je consa-

cre une grande partie de mon 

temps à la généalogie pour aider les

familles à être réunies. L’œuvre du

temple nous apporte des bénédic-

tions merveilleuses. ■
Silvia Girard est membre de la cinquième
paroisse de Spencer, pieu central de Magna
(Utah).

N’ouvre pas 
la porte !
Par Janet Dunne

La nuit était glaciale, la neige

tombait, épaisse et drue. J’étais

au chaud et en sécurité chez

moi, et nos trois enfants dormaient.

Mon mari assistait à une réunion de

l’épiscopat à l’église à quelque 8 km.

Soudain, vers 20 heures 30, on a

frappé à la porte. Immédiatement, j’ai

eu le sentiment très fort que je ne

devais pas ouvrir. Cette certitude, cet

avertissement du danger, n’avait

jamais été si fort auparavant.

J’étais donc stupéfaite d’entendre

le frère de mon mari répondre après

que j’ai eu demandé qui était là.

Michael, le seul frère de mon mari,

membre de l’Église, habitait à 110

km. Nous nous entendions très bien

avec lui et il n’était pas surprenant

qu’il vienne nous rendre visite, peut

être pour quelques jours, comme il

l’avait souvent fait auparavant. Il n’é-

tait même pas surprenant qu’il n’ait

pas téléphoné, car les lignes télépho-

niques ne fonctionnaient pas à cause

du mauvais temps. J’aurais dû me

sentir en sécurité et soulagée, et il

aurait été normal de le recevoir chez

nous par cette froide soirée d’hiver.

Je n’ai pas compris la forte impres-

sion que j’avais ni pourquoi je me

suis entendue lui dire de se rendre à

l’église pour y rencontrer mon mari.

Après un silence abasourdi, mon

beau-frère a expliqué d’une manière

assez étrange qu’il était venu en train,

puis avait pris le bus pour se rendre

chez nous, et que maintenant la

neige devenait épaisse.
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Un cadeau pour mon père
Par Silvia Girard
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Je continuais à avoir une forte

impression de n’ouvrir la porte sous

aucun prétexte. J’ai expliqué calme-

ment que j’étais désolée et j’ai répété

ma demande qu’il se rende à l’église

pour rencontrer mon mari.

Pendant le reste de la soirée, j’ai

réfléchi à ce que j’avais fait. Le pauvre

Michael avait voyagé plusieurs heures

en train et en bus, et, par une froide

soirée d’hiver, je l’avais renvoyé.

Comment pouvait-on être aussi insen-

sible ? Cependant, je ne pouvais pas

nier le fort témoignage que j’étais en

danger et que je ne devais pas ouvrir

la porte.

Il était tard et j’étais presque endor-

mie quand mon mari est rentré. Nous

avons parlé très brièvement de la

situation, mon mari a confirmé que

son frère était venu le voir et que

maintenant il dormait en bas. Je ne

ressentais plus aucune crainte et j’ai

très bien dormi.

Le lendemain matin, je me deman-

dais comment expliquer mon com-

portement à Michael.

Serait-il en colère avec

moi ? J’ai pris une forte

respiration et je suis

entrée dans la cuisine

pour préparer le petit

déjeuner. J’ai

commencé :

« Michael, à

propos

d’hier soir… » Mais

je me suis arrêtée en

voyant que, non seule-

ment il n’était pas fâché,

mais qu’il souriait.

Il a dit : « Je suis telle-

ment content que tu ne

nous ais pas laissés en-

trer hier soir. » Jusqu’à là,

je ne savais pas du tout

qu’il n’était pas seul la veille. Il a

commencé à me raconter qu’il avait

rencontré Steve, un ancien cama-

rade de classe, dans le train, et qu’il

avait mis un certain temps avant de

se rendre compte que Steve était

drogué. À ce moment-là, il lui avait

déjà raconté où il allait. Pendant le

voyage, Steve est devenu de plus en

plus agressif. Il a expliqué qu’il lui

fallait d’urgence de l’argent et un

endroit pour dormir. Il a accompa-

gné Michael de force chez nous,

avec ce que mon beau-frère ne pou-

vait décrire que comme « les inten-

tions les plus mauvaises ».

Michael a dit : « J’étais devant la

porte et je priais pour que tu ne nous

laisses pas entrer. Au moment où

nous nous sommes mis en route

pour aller jusqu’à l’église, Steve a

perdu tout intérêt et a dit qu’il allait

trouver de ‘l’action’ ailleurs. »

Je ne saurai jamais ce qui aurait pu

arriver à notre famille ou à moi ce

soir d’hiver. Je serai seulement éter-

nellement reconnaissante d’avoir

appris l’une des leçons les plus pré-

cieuses ici-bas, qu’il faut obéir aux

murmures du Saint-Esprit. Même

quand il ne semble pas y avoir de rai-

son logique, nous serons en sécurité

si nous faisons confiance à cette

petite voix douce. ■
Janet Dunne est
membre de la
quatrième
paroisse de Leeds,
pieu de Leeds
(Angleterre). Dès que j’ai

entendu
frapper, 

j’ai eu la très forte
impression que je ne
devais pas ouvrir la
porte.



Réponses dans les moments

difficiles

Nous aimons beaucoup Le

Liahona parce qu’il nous a apporté

des réponses dans beaucoup de

moments difficiles. Pour nous, il a été

une véritable boussole, comme pour

la famille de Léhi. Merci à

toutes les personnes qui tra-

vaillent pour apporter ce

magazine dans notre foyer.

Francisco de Assis Sousa dos

Reis et Martha Rejane Santana

de Souza Reis, 

branche de Veneza, 

pieu sud de Fortaleza (Brésil)

Le Liahona contribue à augmenter

la foi

J’ai eu mon premier contact avec

Le Liahona lorsqu’un ami, qui est

plus tard devenu mon mari, m’en a

apporté un exemplaire à son retour

aux États-Unis après une mission en

Argentine et au Chili. Plus tard,

lorsque j’ai fait une mission au Chili,

j’aimais ce magazine et j’étais recon-

naissante que les membres l’aient

pour les aider à faire croître leur foi.

Maintenant, en tant que missionnaire

âgée à Tonga, je m’en sers pour les

leçons que j’enseigne à l’église. Merci

pour Le Liahona !

Sœur Mary Lou Ellsworth,

Mission de Nuku‘alofa

(Tonga)

Beaucoup

cherchent la

vérité

Merci de

nous permettre

de prendre part à

la grande bénédic-

tion de l’Évangile.

C O U R R I E R

D E M A N D E  D ’ A R T I C L E S
D E S  D I R I G E A N T S

Être un bon dirigeant s’enseigne le
mieux par des histoires et des exem-
ples. Dans votre rôle de dirigeant avez-
vous essayé quelque chose qui a aidé
les personnes que vous servez ? Ou
avez vous reçu de l’aide d’un dirigeant
inspiré ? Veuillez raconter votre expé-
rience aux lecteurs du Liahona. Envoyez
vos récits à cur-liahona-imag@
ldschurch.org ou à Leadership
Experiences, Liahona, 50 East North
Temple Street, Floor 24, Salt Lake City,
UT 84150-3220, USA. Veuillez indiquer
vos nom et prénom, adresse, numéro
de téléphone, adresse électronique et
paroisse et pieu (ou branche et district).

Le Liahona nous édifie et nous fortifie

et nous permet de surmonter les obs-

tacles du monde moderne. Il y a beau-

coup de mal dans le monde

maintenant, mais des gens cherchent

toujours la vérité. Comme à l’époque

du prophète Joseph, les gens sont

confus et veulent entendre la vraie

doctrine. Merci de ce cadeau

merveilleux que vous nous

faites mois après mois.

Félix Omar Sarmiento Parada,

branche de Capacho, 

pieu de San Cristóbal (Venezuela)

Un nouveau début

Lorsque mon père est décédé sou-

dainement, j’avais beaucoup de mal à

venir à bout de mon chagrin. J’étais

membre de l’Église depuis 16 ans et je

pensais être prêt à cette éventualité,

mais je souffrais beaucoup.

Un soir, environ un mois après 

la mort de mon père, j’ai pris Le

Liahona de septembre 2004 et j’ai

commencé à lire. L’article de Claudia

Yolanda Ortíz Herrera « La mort est

un nouveau début » dans Les saints

des derniers jours nous parlent a 

tout de suite attiré mon attention.

L’expérience de l’auteur ressemblait

beaucoup à la mienne et, après avoir

lu cet article trois fois, j’ai commencé

à mieux comprendre beaucoup de

choses et j’ai ressenti plus de paix.

Mon témoignage que notre Père

céleste et Jésus-Christ vivent a été 

fortifié, et je me suis rendu compte

que la mort n’est effectivement qu’un

commencement. Je suis si reconnais-

sant du Liahona et de cet article 

merveilleux.

Zullymar Rodríguez Castro, paroisse de

Costa Hermosa, pieu de Barranquilla

Hipodromo (Colombie)
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GORDON B. HINCKLEY, PRÉSIDENT DE L’ÉGLISE

Mes chers jeunes amis, vous êtes la

force d’aujourd’hui, l’espoir de

demain. Vous êtes la somme 

de toutes les générations qui vous ont précé-

dés, la promesse de toutes celles qui vous

suivront.

Vous devez savoir, car on vous l’a dit, 

que vous n’êtes pas seuls dans le monde.

Vous êtes des centaines de milliers. Vous

vivez dans de nombreux pays. Vous parlez

différentes langues. Et chacun d’entre vous 

a quelque chose de divin en lui.

Vous n’êtes inférieurs à personne. Votre

Père éternel est le grand Maître de l’univers. Il

gouverne tout, mais il écoutera aussi les prières que

vous lui adresserez, et vous entendra lorsque vous parle-

rez avec lui. Il répondra à vos prières. Il ne vous aban-

donnera pas.

Dans les moments de calme, je pense à l’avenir, à 

ses merveilleuses possibilités et à toutes ses terribles

tentations. Je me demande ce qui vous arrivera au 

cours des dix années qui viennent. Où serez-vous ? 

Que ferez-vous ? Cela dépendra des choix que vous 

faites, des choix dont certains peuvent sembler sans

importance à présent, mais qui auront d’immenses

conséquences.

Vous avez le potentiel de devenir tout ce que vous

déterminez d’être. Vous avez un intellect, un corps et

un esprit. En conjuguant ces trois éléments, vous pou-

vez emprunter la voie supérieure qui mène à l’accom-

plissement et au bonheur. Mais cela exigera des efforts,

des sacrifices et de la foi. Il vous sera demandé de faire

de grands efforts et de faire appel à tous vos

talents pour vous forger le magnifique ave-

nir dont vous êtes capables. Il y aura proba-

blement de temps à autre de grandes

déceptions. Mais il se trouvera des mains

secourables pour vous prodiguer des 

encouragements et vous donner la force 

d’avancer.

En avançant dans la vie, choisissez vos

amis avec soin. Ils peuvent vous édifier ou

vous détruire. Aidez généreusement les

défavorisés et les malheureux. Mais atta-

chez-vous des amis qui vous ressemblent,

des amis qui vous encouragent, qui vous

soutiennent, qui vivent comme vous désirez

vivre, qui aiment les mêmes sortes de dis-

tractions, et qui résistent au mal auquel vous êtes déter-

miné à résister.

Ne pensez jamais pouvoir vous en sortir seul. Vous

avez besoin de l’aide du Seigneur. N’hésitez jamais à

vous mettre à genoux, dans un endroit où vous êtes

seul, et à parler avec lui. Quelle merveilleuse chose 

que la prière ! Réfléchissez à cela. Nous pouvons effecti-

vement parler avec notre Père céleste. Il entend et

répond, mais nous devons être attentifs à cette réponse.

Il n’est rien de trop grave ni de trop banal que nous ne

puissions lui dire. Il a dit : « Venez à moi, vous tous qui

êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai du repos »

(Matthieu 11:28). Il a ajouté : « Car mon joug est doux,

et mon fardeau léger » (v. 30).

La foi au Seigneur Jésus-Christ doit être un phare

devant vous, une Étoile polaire dans votre ciel. ●

Tiré d’un discours de la réunion générale des Jeunes Filles 
d’avril 2004.

Empruntez la 
voie supérieure

V I E N S  É C O U T E R  L A  
V O I X  D ’ U N  P R O P H È T E
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Le président
Hinckley nous ap-
prend à construire
un avenir heureux

par la prière, la foi,
et l’obéissance aux
commandements.
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« Car il accomplira toutes les promesses qu’il te fera,
car il a accompli les promesses qu’il a faites à nos
pères » (Alma 37:17).

PA R  L I N D A  M A G L E B Y

§Il était une fois un garçon qui avait une ques-

tion très importante. Il voulait savoir quelle

Église était la vraie pour pouvoir se joindre à

elle. Dans la Bible, dans Jacques 1:5, il a lu une pro-

messe : « Si quelqu’un d’entre vous manque de sagesse,

qu’il la demande à Dieu, qui donne à tous simplement

et sans reproche, et elle lui sera donnée. » Le garçon a

cru cette promesse. Il a cru que, s’il demandait sincère-

ment à notre Père céleste quelle Église était la bonne, il

recevrait une réponse.

Vous avez probablement deviné que ce garçon s’appe-

lait Joseph Smith. Il a étudié les Écritures et a cru en la

promesse. Il a prié et a reçu une réponse merveilleuse :

notre Père céleste et Jésus-Christ lui sont apparus et lui

ont dit de ne se joindre à aucune des Églises. Joseph a

appris par lui-même que la promesse faite dans Jacques

est vraie, qu’une personne qui manque de sagesse peut

prier notre Père céleste et recevoir une réponse.

Beaucoup de réponses ne viendront pas d’une appari-

tion céleste, mais par les murmures du Saint-Esprit.

Dans les Écritures il y a beaucoup d’histoires où

notre Père céleste fait des promesses. Les Écritures

nous enseignent aussi qu’il tient toujours ses promes-

ses. Lorsque nous étudions les Écritures, nous appre-

nons les promesses qu’il nous a faites.

Marque-pages pour les Écritures

Pour faire les marque-pages de la page A4, découpe

les lignes noires continues et plie le long des lignes

pointillées. Lis chaque Écriture et écris sur les lignes

vides la promesse faite. Garde ces marque-pages dans

tes Écritures pour te souvenir de les lire chaque jour.

Remarque : Si tu ne veux pas ôter les pages du magazine, tu peux
photocopier ou décalquer cette activité, ou l’imprimer à partir du
site Internet www.lds.org. Pour l’anglais, clique sur « Gospel
Library ». Pour les autres langues, clique sur la carte du monde.

Idées supplémentaires pour la période d’échange

1. Notre Père céleste et Jésus-Christ ont fait des promesses aux

enfants d’Israël. Racontez l’histoire des enfants d’Israël en Égypte

(voir Exode 5). Le Seigneur a promis de les délivrer de leur servi-

tude (voir Exode 6:6-7) et a dit à Moïse et à Aaron de demander

au Pharaon de laisser partir les enfants d’Israël. Le Seigneur a

promis d’envoyer des plaies jusqu’à ce que le Pharaon donne

son accord. Divisez les enfants en petits groupes. Donnez à

chaque groupe une bande de papier avec l’une des Écritures sui-

vantes : (1) Exode 7:20-21 ; (2) Exode 8:6 ; (3) Exode 8:17 ; 

(4) Exode 8:24 ; (5) Exode 9:6 ; (6) Exode 9:10 ; (7) Exode 9:23 ;

(8) Exode 10:14-15 ; (9) Exode 10:22. Demandez à chaque groupe

de lire l’Écriture ensemble, de trouver quelle plaie a été envoyée

et de la dessiner. Ramassez les images et racontez l’histoire des

plaies au groupe. Expliquez que le Pharaon a endurci son cœur

jusqu’à la dixième plaie, la mort des premiers-nés de tous les

Égyptiens. Les enfants d’Israël ont été épargnés lorsque l’ange 

de la mort « est passé par-dessus » leurs maisons et ils ont traversé

la mer Rouge à sec (voir Exode 12-14). Témoignez que notre 

Père céleste a tenu sa promesse de les faire sortir de la 

servitude.

2. Faites des copies des marque-pages de la page A4 pour

chaque enfant ou écrivez les références des Écritures au tableau.

Divisez les enfants en groupes, demandez à chaque groupe de

rechercher une Écriture, de la lire et de trouver la promesse.

Demandez à chaque groupe de lire ou de résumer l’Écriture et

de dire quelles bénédictions nous recevons du fait de la pro-

messe. Comme chaque groupe fait son rapport, demandez aux

enfants d’écrire la promesse sur les lignes vides de leur marque-

pages. Recommandez-leur de garder les marque-pages dans

leurs Écritures pour se rappeler de les lire tous les jours.

Témoignez de l’amour de notre Père céleste et de Jésus pour

nous. Leurs promesses nous apportent des bénédictions à tous. ●

Les promesses 
des Écritures

P É R I O D E  D ’ É C H A N G E
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É P I S O D E S  D E  L A  V I E  D E  W I L F O R D  W O O D R U F F

Sauvé par la Providence

Pendant son enfance et son adolescence, 
Wilford Woodruff a failli mourir beaucoup de fois.
Lorsqu’il était encore petit, il est tombé dans un
pot d’eau bouillante, s’est fracturé plusieurs os, a
reçu un coup de sabot d’un bœuf dans le ventre,
est tombé d’un arbre, a failli mourir de froid pen-
dant une tempête de neige et a été mordu par un
chien enragé !

Il a remarqué qu’un
grand taureau man-
geait aussi celles des
autres, alors il a
décidé de lui enle-
ver une de ses
citrouilles.

Je n’y crois pas,
je me suis encore
cassé la jambe.

Il a mangé une
citrouille de cette vache-

là ! Je vais lui montrer 
qui commande.
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Un jour, dans un pâturage, Wilford
donnait des citrouilles au bétail de
son père.



Le taureau était si furieux
qu’il s’est mis à chasser
Wilford sur la colline en
pente.

Heureusement, Wilford a trébuché et
est tombé par terre, et la citrouille s’est
envolée de ses bras. Le taureau a sauté
par-dessus le garçon et a déchiqueté la
citrouille avec ses cornes.

Des années plus tard, Wilford est devenu le quatrième prési-
dent de l’Église. Il a dit qu’il croyait que notre Père céleste
l’avait protégé pendant ces aventures de son enfance.

Si je n’avais pas trébu-
ché, c’est moi qu’il aurait

déchiqueté !

J’attribue ma préserva-
tion ici-bas aux soins attentifs de

la Providence miséricordieuse qui a
étendu sa main pour me sauver de la
mort quand j’étais en présence des

dangers les plus menaçants.

Adapté de Susan Arrington Madsen, The Lord Needed a Prophet, 1990, p. 59-60.
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PA R  B R I T N E Y  S C H E T S E L A A R
Magazines de l’Église

Janvier est un excellent moment pour se fixer des

buts pour la nouvelle année. Pour commencer,

découpe le tableau « Mes buts pour 2006 » à la

page A9 et colle-le sur du carton. Découpe six petits

morceaux de papier blanc, un pour chaque domaine du

tableau, et écris un but sur chacun. Fixe-les au tableau

avec du ruban adhésif et accroche le tableau à un

endroit où tu peux le voir tous les jours.

Quand tu as fini d’écrire tes buts, fais une « Capsule

témoin des buts pour 2006 » en décorant un bocal, une

boite ou un autre récipient avec l’étiquette de cette

A8

Mon but pour 2006Mon but pour 2006

page. Chaque fois que tu atteins un but, 

enlève-le du tableau et mets-le dans la capsule.

Ensuite fixe-toi un nouveau but pour ce domaine.

Tu seras surpris de voir ce que tu peux accomplir 

en travaillant dur ! À Noël prochain, quand l’année 

sera presque terminée, tu pourras mettre la capsule

sous l’arbre de Noël comme cadeau pour notre Père

céleste et Jésus-Christ. Ils sont heureux quand nous

apprenons et progressons dans tous les domaines de

notre vie. ●

Remarque : Si tu ne veux pas ôter les pages du magazine, tu peux
photocopier ou décalquer cette activité, ou l’imprimer à partir du
site Internet www.lds.org. Pour l’anglais, clique sur « Gospel
Library ». Pour les autres langues, clique sur la carte du monde.

CAPSULE 
TÉMOIN

Mes buts pour 2006Mes buts pour 2006

Nom
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Mes buts pour 2006Mes buts pour 2006

Foyer et famille Intérêts et passe-temps

Spiritualité

Amis

Physiques

École



N O U V E A U X  A M I S

Abel et Camila
León Sifuentes
DE TRUJILLO (PÉROU)
PA R  M A R V I N  K .  G A R D N E R



Danser et chanter. Jouer de la flûte.

Nager et faire des courses à pied.

Jouer au foot et au basket. Voilà ce

qu’aiment faire Camila León Sifuentes et

son frère, Abel, de la paroisse de Los

Laureles, pieu de Laureles, Trujillo

(Pérou).

Il y a aussi d’autres activités qui les

occupent. Aider à la maison. Aider à s’oc-

cuper de leurs petites sœurs, María Fé et

María Pía (des jumelles de quatre ans) et

du nouveau bébé, Valeria. Et s’occuper des

12 perruches multicolores qui vivent dans

des cages dans la cour. En leur donnant à

manger, Camila explique : « Maman dit

que c’est tous les jours leur anniversaire,

parce qu’elles sont toujours heureuses et

chantent. »

Une autre chose occupe aussi Camila

et Abel. C’est le fait d’être préparés.

Camila, huit ans, s’est fait baptiser récem-

ment et Abel, onze ans, attend avec impa-

tience de recevoir bientôt la Prêtrise

d’Aaron. Tous les deux disent qu’il est

important de se préparer soigneusement

à ces étapes de la vie.

Camila dit : « Je voulais être baptisée,

parce que je voulais me sentir plus proche

de notre Père céleste et être forte dans 

l’Église. »

Abel explique : « Je veux recevoir la

Prêtrise d’Aaron. Ce sera un don de

grande valeur du Seigneur. Avant sa mort,

le Sauveur a donné la Sainte-Cène à ses

apôtres. Quand je serai diacre, je pourrai

distribuer la Sainte-Cène aux gens de ma

paroisse. Ce sera merveilleux d’avoir la

prêtrise. »

Abel souffre de difficultés d’appren-

tissage. Mais ses parents, Hugo et 

Mary Ann, disent que c’est un gros tra-

vailleur, qu’il a le cœur tendre et qu’il

fait de grands progrès. Ils trouvent beau-

coup de manières d’aider Abel, Camila et

leurs autres enfants à se préparer pour la

vie. Leur papa dit : « Nous essayons de 

leur apprendre à prendre de bonnes 

décisions. »

La soirée familiale et les discussions en

tête-à-tête avec les parents sont ce qui est

le plus utile. Camila dit : « À la soirée fami-

liale on chante, on lit les Écritures, on prie,

on fait des activités et il y a des rafraîchisse-

ments. Tous, même les jumelles, on dirige à

tour de rôle la réunion, on fait des leçons

et on dirige la musique. »

Abel se souvient d’une récente soirée

familiale enseignée par son papa, qui est

aussi son président de pieu. « Il nous a fait

une leçon sur la prêtrise. Il a expliqué que

le serment et l’alliance de la prêtrise sont

une promesse entre Dieu et l’homme 

et que, par l’intermédiaire de la prê-

trise, nous pouvons servir Dieu et les

gens. Je veux bien me préparer à la

recevoir. »

La prière familiale et l’étude des

Écritures constituent aussi une pré-

paration importante. Chaque matin,

lorsque les parents réveillent les

enfants, ils se rassemblent tous sur

le lit des parents. Là, ils chantent

un cantique, s’agenouillent et

prient, et lisent à tour de rôle les

Écritures à haute voix avant de

prendre le petit déjeuner et se

préparer pour l’école. Ils parlent

des principes des Écritures.

Leur maman dit : « C’est très

difficile de faire lever tout le

monde de si bonne heure.

Mais depuis que nous étudions les 
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Abel se prépare à

recevoir la Prêtrise

d’Aaron et Camila a

été baptisée et confir-

mée récemment. À

gauche : Avec leurs

parents, leur grand-

mère et leurs sœurs

jumelles. Ci-dessous :

Sur le porte-Écritures

de Camila, il y a le

temple de Lima,

brodé.
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Écritures tous les

matins, les enfants

les comprennent

mieux. Quand

nous ne le faisions

pas, nous avions l’impression d’envoyer

nos enfants à l’école sans protection. Mais

maintenant ils s’en vont dans le monde

mieux préparés. Nous espérons qu’au

cours de la journée, ils penseront peut-

être à quelque chose que nous avons lu. »

Camila et Abel se préparent aussi en

allant à la Primaire, en jeûnant, en payant

la dîme et en prenant des notes pendant

les diffusions de la conférence générale.

Ils apportent leurs Écritures à l’église 

avec eux. En famille, ils ont fait le voyage

de huit heures pour aller au temple de

Lima. Les enfants visitent les jardins du

temple pendant que leurs parents sont 

au temple.

Parler avec l’évêque aide aussi. Camila

dit : « Lorsque j’ai eu un entretien avec 

l’évêque, il a dit que je devais demander 

à mon Père céleste si je devais me faire

baptiser. Alors j’ai prié et j’ai demandé 

à Dieu et il m’a dit oui. J’ai senti la

réponse dans mon âme. »

Abel a eu un entretien avec

l’évêque au sujet de la Prêtrise

d’Aaron. Il dit : « Je suis recon-

naissant à mon évêque et aux

autres dirigeants qui me gui-

dent. » Récemment j’ai assisté

avec sa famille à une réunion 

de préparation à la prêtrise. 

Tous les garçons qui allaient 

avoir 12 ans dans l’année étaient

invités à y assister avec leurs

parents et leurs frères et sœurs. 

Ils ont entendu des discours et 

des témoignages des dirigeants, 

des instructeurs, et de l’un des gar-

çons. Abel et quelques-uns de ses

camarades qui étaient devant se sont

aussi levés et ont chanté « Un garçon

digne et prêt » (Chants pour les enfants,
p. 88), un chant sur la prêtrise. Les

parents ont donné une lettre à leur fils

pour l’encourager dans sa préparation.

Abel dit : « J’y ai ressenti l’Esprit. »

Camila et Abel sont sûrs que toute la

préparation en valait la peine. Camila dit :

« Lorsque mon père m’a baptisée, j’étais

joyeuse. Lorsqu’il m’a conféré le don du

Saint-Esprit, je me suis sentie comme au

temple. Le Saint-Esprit m’aide à avoir la

paix et à me rapprocher de Dieu. Il m’aide

à discerner le bien du mal. »

Récemment le Saint-Esprit a aidé

Camila à prendre une décision importante

concernant ses principes. Elle dit : « Je

voulais danser à un spectacle, mais toutes

les filles portaient des jupes courtes. J’en

ai parlé à ma mère, et elle m’a dit de prier

et de choisir le bien. J’ai beaucoup réfléchi

et j’ai parlé avec mon professeur de danse.

Elle a dit que je pouvais porter une jupe

plus longue, et ma grand-mère m’en a fait

une. En dansant, j’étais heureuse et je res-

sentais le Saint-Esprit. J’étais la seule fille

qui portait une jupe plus longue, mais per-

sonne ne s’est moqué de moi. Certaines

de mes amies ont dit que j’étais un exem-

ple pour elles. »

Abel et Camila découvrent que la pré-

paration au baptême et à la confirmation

et celle à la prêtrise les aident à se prépa-

rer à d’autres événements importants de

leur vie. Ils attendent avec impatience de

faire une mission, de se marier au temple,

de devenir parents et de servir dans 

l’Église.

Abel dit : « Je veux prendre de bonnes

décisions parce que j’aime mon Père

céleste. » ●
Marvin K. Gardner est membre de la septième
paroisse de Battle Creek, pieu de Pleasant Grove
Est (Utah).
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Ci-dessus : Camila

dit : « À la soirée

familiale on chante,

on lit les Écritures, on

prie, ont fait des

activités et on prend

des rafraîchisse-

ments. Ci-dessous :

Abel dit : « Quand je

serai diacre, je pour-

rai distribuer la

Sainte-Cène aux

gens de ma paroisse.

Ce sera merveilleux

d’avoir la prêtrise. »
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Noé, Pierre ou Léhi. Le personnage 

peut être collé sur du carton, colorié,

découpé, puis monté sur un bâton pour

faire une marionnette, une figurine à

poser sur un tableau de feutrine ou une

marionnette sur un sachet en papier,

comme sur l’image. Fais-en plusieurs et

colorie les cheveux et les

vêtements différemment

pour chacun d’eux. ●
Remarque : Si tu ne veux pas
ôter les pages du magazine, 
tu peux photocopier ou
décalquer cette activité, ou
l’imprimer à partir du site
Internet. Pour l’anglais, clique
sur « Gospel Library ». Pour les
autres langues, clique sur la
carte du monde.

A M U S O N S - N O U S

Figurine pour le tableau
de feutrine

Marionnette sur un
sachet en papier

Marionnette 
sur un bâton

Personnage 
des Écritures
Personnage 
des Écritures

Quand tu racontes des histoires des Écritures, ce person-

nage peut représenter n’importe quel homme, par exemple
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Être 

courageux
« Fortifie-toi, prends courage et agis » (1 Chroniques 28:20).

PA R  C H A R M A Y N E  G U B L E R  W A R N O C K
Histoire vraie de la vie de l’auteur

L e jour où j’ai eu mal au cœur et vomi à l’école a

été ma pire journée. Cela a été aussi ma meilleure

journée. C’est ce jour-là que Rosella est devenue

ma meilleure amie. Je me sentais malade et stupide, 

et elle est venue vers moi, a pris des essuie-mains

en papier et s’est mise à m’aider à nettoyer par

terre. Quand je lui ai dit qu’elle n’avait pas

besoin de le faire, elle a répondu : « Oh, je vais

être médecin quand je serai grande, et cela ne

me dérange pas du tout. » Après l’école, elle m’a

accompagnée chez moi.

Rosella semblait n’avoir jamais peur

de rien. Un jour, elle a sauvé un serpent

qui n’était pas venimeux des mains de

garçons qui étaient méchants avec lui.

Elle a apporté le serpent chez elle pour

qu’il puisse vivre dans les buissons du jardin.

J’observais sans cesse le serpent avec ses yeux noirs

comme des perles et je me demandais s’il n’allait pas se

retourner et la mordre. Mais Rosella ne semblait pas du

tout inquiète.

Un jour, j’étais assise à côté d’elle au cours de

musique. Nous répétions des chansons pour le specta-

cle du printemps, lorsque l’interphone a crépité et la

voix du directeur a demandé au professeur de musique

de bien vouloir venir dans son bureau. Le professeur

nous a dit d’être sages. Il a dit qu’il serait de retour dans

une minute, mais il a été parti longtemps.

Quelques garçons se sont mis à jeter des boulettes de

papier à la poubelle de l’autre côté de la classe. Bientôt,

le plancher était recouvert de papiers.

L’un des garçons qui ont jeté les papiers a regardé un

garçon appelé Alan et a dit : « Alan, regarde le

désordre que tu as fait. Il faut que tu ramasses

ces papiers. »

Alan n’avait rien jeté du tout, mais

il n’a pas discuté. Il a juste fait un

signe de la tête, s’est levé et s’est

mis à ramasser les papiers. Cela lui 

a pris longtemps, parce qu’il ramassait

une boulette à la fois. Alan avait des lunettes

tordues, et ses cheveux se dressaient en épis

sur toute sa tête. Au moment de sa naissance,

il s’était passé quelque chose et il n’avait pas eu

assez d’oxygène. À cause de cela, il avait du mal à

apprendre. Parfois, il trébuchait ou faisait des fautes.

Mais il voulait être ami avec tout le monde, et il souriait

beaucoup.

Après avoir ramassé tous les papiers, Alan est

retourné à sa place. Tous les autres garçons ricanaient.

Lorsqu’il s’est retourné pour s’asseoir, l’un d’eux a saisi

la chaise et la lui a retirée. Alan s’est assis par terre.

Durement. On voyait qu’il s’était fait mal parce qu’ilIL
LU

ST
RA

TI
O

N
 P

AU
L 

M
AN

N



avait des larmes aux yeux. Mais lorsque tous les garçons

se sont mis à rire, Alan a essayé de rire, lui aussi.

Avant que je ne m’en rende compte, Rosella s’était

levée. Elle a traversé la pièce et s’est dressée devant ces

garçons, leur lançant un regard furieux. Ensuite elle a

tendu la main à Alan pour l’aider à s’asseoir sur sa

chaise. Toute la classe était silencieuse. Elle lui a

demandé s’il avait mal et il a fait non de la tête. Puis elle

a mis les mains sur les hanches. Elle a dit aux garçons :

« Être méchants avec des gens est une façon vraiment

dégonflée d’essayer d’être drôle. »

Ils l’ont regardée sans rien dire. Elle 

n’avait pas l’air méchant ou en colère,

mais tout le monde a su qu’elle le pensait.

Alors Rosella s’est retournée et est reve-

nue à sa place. La classe était complètement

silencieuse. Je me demandais ce que les 

garçons allaient faire. D’habitude, ils 

n’aimaient pas que l’on leur dise ce

qu’ils devaient faire, surtout pas une

fille. J’espérais que le professeur

reviendrait avant qu’il ne se passe

autre chose. Puis un garçon s’est

tourné vers Alan. Il a dit : « Désolés de

t’avoir retiré la chaise. »

Alan a joint les mains et a fait un grand

sourire. « Ça ne fait rien. J’ai des amis. » Il a

regardé Rosella.

C’est alors que le professeur est entré.

Personne n’a rien dit au sujet des papiers,

et le cours a continué comme d’habitude.

Lorsque Rosella a pris sa musique, j’ai vu

ses mains trembler, mais son visage avait

l’air calme.

Notre classe a commencé à répéter.

J’entendais le piano et le chant, mais je 

pensais à Rosella. Je pensais à la façon dont elle avait

pris la défense d’Alan, bien qu’elle ait probablement eu

peur. J’ai regardé Rosella chanter, puis Alan. Alors j’ai

compris : être courageux ne veut pas dire que l’on n’a

pas peur. Être courageux signifie faire ce qui est juste

même si l’on a peur. ●
Charmayne Gubler Warnock est membre de la cinquième paroisse
d’Alpine, pieu d’Alpine Ouest (Utah).
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« Faudra-t-il du courage pour être à la hauteur ?
Bien sûr. Pouvez-vous trouver ce courage ? Bien
sûr. Demandez à votre Père céleste de vous donner
la force. »

H. David Burton, évêque président de l’Église, 
« Être à la hauteur », Le Liahona, janvier 
2002, p. 76.



Elder Wilford Woodruff, tableau de Filippo Pistrucci.

Lorsqu’il était missionnaire à Londres à l’age de trente trois ans, Wilford Woodruff a accédé à la demande 

de Phobe, sa femme, de faire faire son portrait. Il écrit : « J’ai posé pour la dernière fois devant 

M. Pistrucci pour mon portrait. Il dit qu’il est tout à fait ressemblant. » Récemment restauré, 

c’est le portrait le plus ancien de Wilford Woodruff connu.
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dam n’a fait que faire ce qu’il devait. Il a mangé de ce 

fruit pour la bonne raison qu’il devait ouvrir la porte pour 

nous permettre, à vous et à moi, ainsi qu’à toute autre

personne de venir dans ce monde… Je tiens à le remercier. Je suis

heureux d’avoir le privilège d’être ici et de traverser la mortalité. 

Et, si je suis loyal et fidèle à mes alliances et à mes devoirs de membre

de l’Église et du royaume de Dieu, je peux avoir le droit de revenir en

la présence du Père éternel. Voir « Le rôle qu’a joué Adam en nous

léguant la mortalité », Joseph Fielding Smith, p. 8.



J’aurai confiance en notre Père céleste et son Fils, Jésus-Christ,

leurs promesses sont sûres
Notre Père céleste et son Fils Jésus-Christ nous ont fait beaucoup de promesses. Quand nous

sommes obéissants, nous pouvons recevoir les bénédictions de ces promesses. Nous appre-

nons quelles sont leurs promesses en lisant les Écritures, en écoutant le prophète, en priant et

en suivant l’exemple du Sauveur.

Lire les indices mensuels scripturaux et les thèmes sur l’affiche de cette année t’aidera à en

découvrir plus au sujet des promesses de notre Père céleste et du Sauveur.

Instructions

1. Tourne la page, ouvre les agrafes, enlève l’affiche et referme les agrafes.

2. Découpe les références scripturales/images, en faisant attention à ne pas couper les

onglets. Ensuite coupe des petites fentes le long des petites lignes en pointillé sur l’affiche.

Trouve la fente qui correspond à la référence scripturale/image de chaque mois et glisse l’onglet

dans la fente, l’image vers le bas. Plie les onglets pour maintenir les références scripturales/

images en place.

3. Chaque mois, trouve l’indice du mois dans les Écritures et lis-le pour découvrir une pro-

messe que notre Père céleste et le Sauveur nous ont faite. Après avoir lu le thème et l’Écriture,

enlève le découpage de sa fente. Ensuite retourne-le et remets-le à sa place sur l’affiche de

manière que l’image se voie. Tout au long de l’année, ces images t’aideront à te souvenir des

nombreuses promesses que notre Père céleste et le Sauveur nous ont faites.

On peut se procurer des exemplaires supplémentaires de l’affiche (article n° 26959 140) dans les centres 
de distribution de l’Église.

© 2006 INTELLECTUAL RESERVE, INC.

Avril
Notre Père céleste
m’aime, alors il a
envoyé son Fils, le

Messie promis.

Indice 4 :
lis Moroni 7:41

Janvier
Les promesses que

notre Père céleste et
Jésus-Christ nous ont

faites sont notées dans
les Écritures.

Indice 1 :
lis Alma 37:17

Février
Le plan de notre 

Père céleste promet le
bonheur éternel.

Indice 2 :
lis 1 Jean 2:25

Mars
Notre Père céleste 

et Jésus-Christ nous
font des promesses 
par l’intermédiaire 

des prophètes.

Indice 3 :
lis Amos 3:7

Mai
Notre Père céleste 

m’a donné l’Évangile
de Jésus-Christ, promis

avant la création 
du monde.

Indice 5 :
lis 3 Néphi 27:21

Juin
Notre Père céleste 
et Jésus-Christ me

promettent des
bénédictions quand

j’obéis aux
commandements.

Indice 6 :
lis Mosiah 2:22

Juillet
Notre Père céleste
promet d’entendre 
mes prières et d’y

répondre.

Indice 7 :
lis D&A 112:10

Août
Si je suis la règle et les
exemples justes donnés

dans les Écritures, le
Seigneur me promet de
grandes bénédictions.

Indice 8 :
lis Mosiah 1:7

Septembre
Les promesses

indiquées dans les
Écritures me donnent

du réconfort et du
courage.

Indice 9 :
lis Psaume 27:1

Octobre
Les prophètes des

derniers jours
m’apprennent la

manière d’obtenir les
promesses de Dieu.

Indice 10 :
lis D&A 1:38

Novembre
Je suis reconnaissant

des promesses de notre
Père céleste et de
Jésus-Christ ; leurs

promesses sont sûres.

Indice 11 :
lis Psaume 100:4

Décembre
Notre Père céleste 
a tenu sa promesse

d’envoyer un 
Sauveur.

Indice 12 :
lis Luc 2:10-11
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Début

J’aurai confiance en notre Père céleste et en son Fils, Jésus-Christ,

leurs promesses sont sûres
« Car j’accomplirai les promesses que j’ai faites aux enfants des hommes » (2 Néphi 10:17).
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